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La rentrée,

ça coûte cher...
ISABEL LE S1MARD

a rentree scolaire peut deverur un verita

ble casse-tête pour de nombreuses fa

milles qui n'ont pas les movens de de

penser des centaines de dellars en prevision

du retour en classe de leurs enfants

Les enseignants ont émis aux parents une

liste d'articles a acheter avant la rentree Les

petites et grandes familles se ruent dans les

centres commerciaux. les magasins à grande

surface et les hbrairies. à la recherche des

plus bas prix

A peine Viennent Is de dépenser des som

mes importantes dans l'achat des effets scolai

res de leurs enfants que, deja. tes parents doi

vent investir de l'argent supplementaire dans

les vetements. les chaussures les livres obliga

foires

Voila de que causer de serieux nuaux de
tête aux familles qui sont torcees de se serrer
la ceinture dans un contexte economique diffi

cle

LE CANADA FRANÇAIS à rencontre la ta

mille Boisclair d'Iberville Johanne Dauphi

nais, son conjoint Jean Boisclair et leurs trois

enfants. Philippe. Simon et Veronique. nous

ont explique comment ils ont vecu le grand

magasinage de la rentree #
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Investissement de $9 millions pour l’imprimerie

Quebecor déménage à
‘ancienne usine de Domtex
 

GILLES BERrRUBE

20 nouveaux emplois
a court terme

‘Imprimerie Quebecor à choisi de demeu

rer à Saint Jean. L'entreprise emmenagera

des le mais de septembre dans l'ancienne

usine des Tissages Richelieu, maintenant pro

prete de la Caisse de depot et de place
ment Un local bien situe. une bonne

collaboration de Li Ville et une entente
svndicale de cg ans ont fait pencher

la balance en faveur de Saunt-Jean

 

C'est une grosse nouvelle, Une epine

que Quebecor enleve a l'économie

locale. Dix ans apres que la compagnie

Dominion Textiles l'ait fermee. la vaste usine a

trouve preneur. du mois en partie. T1 s'agit en

même temps d'un investissement qui vient ren-

forcer une des caracteristiques de l'agglomera

non: Saint-Jean est une ville d'imprimerie

Le directeur general de lImprimert
Quebecor Saint-Jean, M. Denis Tetreault. a con

firme la nouvelle lundi matin. En avril, M

Tetreault avait deja indique l'interet de l'entre

prise pour l'usine de Domtex. Cependant, lim

primeur evaluait alors plusieurs emplacements
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St-Jean achète

RTE

de la rue St-Pierre

en Montéregie.

En fait. ily a trois ans, que Quebecor envi

sage de demenager. Ledifice de la rue Saint

Pierre. dans le quartier Saint-Edmond, est
devenu beaucoup trop exigu. Il offre une super

ficie totale d'environ 75,000 pieds carres repartis

sur quatre planchers. Il n'etait plus possible de

prendredel'expansion, sans compter quel’ame-

LiKC MARTIN©

8 Jl y a plus de 10 ans que cet edifice n'avait pas vu de travailleurs

nagement actuel nuit a la productivité. En visi

tant les lieux, M. Tétreault montre comment les
travailleurs de l'usine doivent constamment
deplacer le papier et les produits finis d'un etage
a l'autre, «Side monte charge tombe en panne.

l'usine arréte-. fan remarquer

general /

Seite tait puige 1 à Le

 
 

Une chienne décide d’allaiter
les chatons abandonnés
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vez vous deja vu un chien allaitant des

chats” Possiblement que non. Pourtant.

chez les Brouillard. une chienne repon

dant au nom de Daisy allaite quatre petits cha

tons depuis deja quelques semaines. De quon

susciter l'interét des Voisins et celui de notre
photographe qui croyait pourtant avoir touf vu

en la matiere.

C'esten ny crovant pas vraiment que notre

photographe. Jac ques Paul. s'est rendu chez

cette famille de Napierville la semaine der

mere pour voir de plus pres si les affirmations
de Mme Dane Brouillard etaient fondées.

«Cest vrai. C'est la premièrefois queje vois

ça. C'est bizarre». de commenter Jacques Paul

a son retour au journal #

Sarte a da page A5 ve
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Accident mortel sur Grand-Bernier Nord
 

Collision fatale entre un train

Tn]

CHRYSLER
famions Dodge

  

 

  

 

  390, rue Laberge, SaintJean-sur-Richelieu 348-7366

LiQUENTINCOV  S. CPE

de passagers et un camion de l’armée
Un hommede 50 ans originaire de l’île

du Cap-Breton dans les Maritimes, M.
Bernie Mackormack, est décédé dans des

isabelle SIMARD
Prolene me PTEPEER

Le NS EGBELL

PETELOTR STCL

circonstances tragiques le 20 août dernier
à Saint-Jean. Le conducteur d’un camion
transportant des jeeps militaires a été
frappé de plein fouet par un train de
passagers de la compagnie Amtrak au
passage à niveau situé sur le chemin
Grand-Bernier Nord, à la hauteur de la
rue Deland.

L'enquête menée par le Service de police du
Haut-Richelieu relativement à cet accident
mortel révèle que les feux clignotants du CN à
la hauteur de la rue Deland étaient en fonction
lorsque le conducteur du camion s'est engagé
sur le passage à niveau.

Aux bureaux du Canadien National (CN), la
directrice des Affaires publiques du Québec,
Louise Fillion. abonde dans le même sens.
«Les clignotants et les cloches fonctionnaient
bien lorsque la victime a traversé le passage à
niveau», confirme-t-elle.

 

La violente collision s'est produite vers
17h40, le mardi 20 août. La victime venait de
quitter la base militaire et circulait sur le
chemin Grand-Bernier, vers Saint-Luc.

Les policiers ignorent pourquoi le conduc-
teur du camion a fait fi des signaux lumineux
et sonores et traversé le passage à niveau
pendant qu'un train fongait tout droit sur lui.
Tout semble indiquer que les circonstances du
drame découlent d’une erreur de jugement de
la part de la victime.

Le quinquagénaure est décédé sur le coup. À
l'arrivée des policiers. 11 ne présentait aucune
fracture apparente. Toutefois, son décès a été
constaté à l'Hôpital du Haut-Richelieu.

B 130 passagers

Une seule personne parmi les 130 passagers
du train a été transportée en ambulance à
l'hôpital. souffrant d'un léger malaise.

Quatre wagons étaient rattachés à la
locomotive. Le train appartenant à la compa-
gnie Amtrak provenait de New-York et filant
en direction de Montréal.

Les passagers ont été forcés de rester à
l'intérieur du train pendant une bonne heure
afin de permettre aux pompiers de Saint-Jean
d'examiner les risques potentiels sur le site.

Notre photographe Jacques Paul a dû faire des pieds et des mains pour qu’on le
laisse faire son travail. On l’aperçoit en compagnie des responsables des opérations.
(Photo rémy BOILY)

 

Ca¥ +   “8
Le camion transportant des jeeps militaires a été frappé de plein fouet par le train

de passagers. Son conducteur est mort sur le coup. (Photo jacques PAUL)

«Desfils électriques ont été arrachés par le
camion. De plus. du diesel s’est répandu sur le
sol. Il y avait certains dangers d'incendie et
d'électrocution. Nous avons préféré ne pren-
dre aucun risque. Les pompiers et des
employés d'Hydro-Québec sont intervenus sur
les lieux. Une heure plus tard, les passagers
pouvaient quitter le train». d'expliquer le
capitaine Réjean Lalanne. du Service de police
du Haut-Richelieu.

Les passagers ont été conduits à la base
Militaire. Un autobus est venu les chercher
pour ensuite les transporter jusqu'à Montréal

EH Opérations

Notre photographe. Jacques Paul. arrivait
sur les lieux au même moment que les
pompiers de Saint-Jean. Il nous raconte le
déroulement des opérations menées simultané-

 

Nos bureaux

fermés lundi
Veuillez prendre note qu'à l'occasmon

de la fête du Travail. nos bureaux seront
fermés lundi. I sera toutefois possible
de rejoindre la salle de rédaction
puisque les journalistes seront excep-
tionnellement en conge vendredi    

ment par le Service de police du Haut-Riche-
lieu. les enquêteurs du CN, quelques membres
des Forces armées canadienneset les pompiers
de Saint-Jean.

«Des curieux ont rapidement envahi le site.
IIS se promenaient entre les fils électriques.
Encore une fois, 11s ne se rendaient pas compte
du danger qu'il v avait sur les lieux. Leur
présence nuisait davantage qu’elle ne rendait
service aux policiers». d'expliquer notre
photographe.

«Les enquêteurs ont été informés par des
citoyens qu'un deuxième passager prenait
place dans le camion de la victime. Ils
fouillaient le secteur pour tenter de le retracer.
H s'agissait finalement d'une fausse informa-
tion», relate Jacques Paul.

Ce dernier a eu beaucoup de mal à croquer
ses images sans êlre constamment repoussé
par quelques membres des Forces armées
canadiennes.

«Les gars de l'Armée ont finalement décidé
de faire une boucle sur le secteur pour
empécher les curieux d'approcher. Ils ne
voulaient absolument pas laisser les médias
faire leur travail Finalement. j'ai réussi à
entrer sur le site grace aux pompiers»,
enchaine-t-il

De l'avis du photographe. les responsables
des opérations ont mis du temps à exercer un
controle sur les heux «Les curieux ne savaient
pas ou 1ls mettaient les pieds. Ça aurait pu être
tres dangereux». soutient notre photographe.
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cial, restaurants, cliniques, etc.

Prenez possession de votre condo luxueux dès
juillet 1997, situé au 640, Dorchester au coeur
du Quartier Saint-Gérard et a proximité des dif-
férents services tels hôpital, centre commer-

x

(900 pi carrés)

k#7 Système central
de climatisation
à contrôle intégré
pour chaque unité  a

  

   
A LA PLACE DORCHESTER

62 CONDOS POUR RETRAITES ET PRE-RETRAITES
K# 4 1/2 pièces (1 300

pi carrés) et 3 1/2 pièces
1 Chauffage de type

«Convect Air»

if Salle communautaire
et salle de réception

K 3 grandes terrasses

if Stationnementintérieur

RENSEIGNEMENTS: 359-1 266

1 Ascenseurs

# Gymnase
kA Surveillance électronique 47 Salle de jeux

Atelier complet

iA Secteur tranquille
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Investissement de $4 millions Quebecor choisit l’ancienne usine Domtex

20 nouveaux emplois à court terme
 

#2 Suite de la page À 1

Depuis trois ans, l'imprimerie a
connu une croissance importante tant

sur le marché commercial que dans

les journaux. D'une année à l’autre, la
situation devenait de plus en plus dif-

ficile, notammentà l'étagedes presses

rotatives confinées le long des murs,
entre les stocks de papier,les palettes

de produits finis et les rebuts. Pendant

cette période, la compagnie a orienté

sa croissance sur l'acquisition d'entre-

prises. Cela n'a pas empêchéle dos-
sier local de progresser. Plusieurs en-
droits ont été étudiés en Montérégie,

notamment a Brossard et à Boucher-
ville.

Selon M. Thétreault, plusieurs fac-

teurs ont incité le conseil d'adminis-

tration à arréter son choix sur Saint-

Jean. Pour un, l’entreprise y est déjà

et les employés souhaitaient continuer
de travailler dans l'agglomération. En-

suite, le syndicat était prêt à conclure

une convention de cinq anssi l’entre-
prise choisissait de rester ici. L’agglo-

mération offre aussi un bon bassin de

main-d'oeuvre. Il y à eu la disponibili-

té d'un local adéquat offrant une bon-

ne visibilité. Enfin, la Ville deSaint-
Jean-sur-Richelieu à appuyé concrète-
ment la transaction.

Ville

M. Tétreault soulignele travail du
conseiller Jean Grimard et du direc-

teur général, M. Édouard Bonaldo, qui

ont été ses principaux interlocuteurs

dansle dossier. La Ville a accepté d’ac-

 

quérir l'usine actuelle pour la somme
nominale u: $1 en échange de quoi,
elle concède un congé de taxe pour

l'équivalent de la valeur marchande

de l'immeuble. Cela représente une

exemption fiscale qui pourrait attein-

dre les $375,000, selon une déclara-
tion du maire, M. Miroslaw Smereka.

Pour Quebecor, c’est l'équivalent d'un
peu plus de deux ansde taxes.

Par ailleurs, la compagnie a pu

s’entendre sur un bail à long terme

avec la Caisse de dépôt et de place-

ment. Son bâtiment offre une superfi-
cie de 330,000 pieds carrés. Quebecor

loue dansl'immédiat une superficie de

135,000 pieds carrés avec une option

pour une superficie supplémentaire de
85,000 piedscarrés. Si elle exerce cet-

te option, le propriétaire disposera en-
core d’une surface d'environ 110,000

pieds carrés à louer. M. Tétreault ne

veut pas fournir plus d'information sur
le deuxième projet lié à l’option de lo-
cation.

Investissements

Pour accueillir son nouveau loca-

taire, la Caisse devrainvestir une som-
me importante pour rénover l'édifice.

Le toit de l'usine doit être entière-

ment refait. Toute la mécanique du

système de ventilation et de chauffage
serait aussi à remplacer. En outre, l’ar-

rivée de Quebecor nécessite la cons-

truction de murs etle démantélement

du quai ferroviaire. Cet espace sera ré-

servé à l’implantation éventuelle d'un

atelier d'encartage, possiblement par

la compagnie Poly-Encart, une filiale

du Canada Français. Les travaux os-

L'etage des presses rotatines déborde littéralement.

cilleraenit, semble-t-il, autour des $5

millions.

C'est sans compter les investisse-

ments que fera Quebecor pour son dé-

ménagement. Pour l'imprimeur, l'opé-

ration nécessite des investissement de

$4 millions, incluant l'acquisition

d'équipement, le déménagement et

les améliorations locatives dans le

nouvel immeuble. Maintenant que la

décision est prise, le déménagement

devrait se faire rapidement. «Dès le

début de septembre, indique M. Té-

treault, on entrera une presse à la

nouvelle usine», Septembre, c'est la

semaine prochaine. En fait, tout le dé-
ménagementdoit être complété pour

la fin de 1996, espère le directeur gé-

néral. L'ennui, c'est qu'il faudra em-
ménager en même temps queles tra-

vaux de rénovation se dérouleront.

Équipement

Au niveau de l’équipement, la com-
pagnie prévoit l'acquisition de deux

nouvelles presses et d’une brocheuse.

Actuellement, l'imprimerie dispose de
quatre presses à plat qui sont princi-

palementusilisées dans l'impression
d'affiche et de couverture de docu-
ment. Une nouvelle presse à plat sera

ajoutée. Actuellement, l’usine aurait
la place pour ajouter cette machine,

mais il faudrait la supporter par une
charpente d'acier sur trois étages. À
l’étage du dessous, l’espace de la

structure est occupé par une presse

rotative.

Les rotatives servent essentielle-
mentà l'impression de journaux. Que-

becor vient de décrocher le contrat
d'impression des dix-sept journaux du

groupe Cogéco, dont seize seront im-
primés à Saint-Jean. Pour remplir ce

contrat, il faut acheter une cinquième
presse rotative. Et çà, c’est impossible
dans l'usine actuelle, Enfin, une

deuxième brocheuse complètera le

programmed’acquisition.

Actuellement, l'imprimerie em-

ploie 105 personnes. À court terme,

soit d’ici un an, une vingtaine de nou-

veaux emplois seront créés. #5

  

 

   iSelon M. Denis Tétreault, plusieurs  À
—

Jacteurs ont influence la decision
de Quebecor.
 

 

Capacité et productivité accrue
 

Le déménagement sera
favorable à l'expansion

e déménagement del'Imprimerie

Quebecor sera favorable à son ex-

pansion, estimele directeur général,
M. Denis Tétreault. Bien sûr. on ne

fait pas ce genre d'investissement

sans viser une hausse des activités.

Actuellement, l'entreprise connaît

une croissance sur le marché améri-
Cain. Avec un groupe de quatre autres

usines de Quebecor, elle a deux repré-

sentants aux États-Unis et trois en
Ontario.

La nouvelle usine accroitra la ca-
pacité de l'imprimerie. Elle sera en

mesure de remplir des contrats

qu'elle ne peut accepter actuelle-

ment. En outre, le nouvel aménage-

mentde l'usine sur un seul plancher

améliorera sa productivité et la ren-

dra encore plus concurrentielle. Sur

le marché américain, l'entreprise di-

pose d’un avantage attribuable en

grande partie au taux de change de la

monnaie. En rognant sur sa marge de

profit, elle arrive mêmeà étre concur-

rentielle pour des contrats en Califor-

nie. note M. Tétreault. Ce dernier éva-

lue que l'avantage de l'entreprise

commencera à s'atténuer quand la va-

leur du huard oscillera autour des 80
ou 85 cents américains.

Au-delà de la productivité, l’usine

bénéficiera d'une meilleure visibilité.
En fait, on ne peut presque pas com-

parer avec l'emplacement actuel avec

la vitrine sur l'autoroute 35. La nou-

velle usine sera beaucoup plus acces-

sible pour le transport, mais aussi

pour les nombreux clients qui vien-

nent approuver leur travaux avant
l'impression.

De son côté, la Ville de Saint-Jean

y gagnera une meilleure imageà l'en-

trée de son parc industriel. Après dix

ans. il était de plus en plus génant
d'avouer que cette immense bâtisse
était vide. M. Thétreault pense aussi

que Saint-Jean profitera de la notorié-

té de Quebecor, qui est devenu l'un

des plus importants imprimeurs dela

planète. Le nom de Saint-Jean circu-
lera dans le réseau Quebecorailleurs

à l'étranger commeétantl’emplace-

ment que la compagnie a privilégié.

Au niveau de l’urbanisme,l'opéra-
tion est aussi intéressante. Depuis

quelques années, la Ville favorise le
déménagement dansle parc indus-

triel des manufacturiers installés
dansles secteurs qui ont acquis, aufil
des décennies, une vocation davan-

tage résidentielle. La municipalité
veut d’ailleurs démolir l’ancienne usi-
ne de Longtin Conduits. Elle envisage

de convertir la bâtisse de Quebecor en

édifice à logements. «En tout cas, les

voisins ne seront pas fâchés de nous
voir déménager», commente M. Té-
treault en soulignant que l'imprime-
rie, surtoutcelle des journaux, est une
activité nocturne. @
 

 

Dos fajitas bonitos, +
buenoset
pas cheros!
Les fajitas sont de retour chez McDonald's pendantlé mois
d'août. Oune belle occasione dé savourerces délicieuses
tortillas garnies de poulet, tomatos, pimientos, oniones,
et servies rapido presto. Ole!

laxes en ws Offre d'une duree limitée, valable seulement dans les restaurants McDonald's participants ©1996. | ex Restaurants McDonald du Canada Limitée À l'usage exclusif des Restaurants McDonald du Canada et de ses franchisés
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Incapable d'en expliquer l’origine
 

Serge Richer découvre une
pierre tombale dans sa cour
Serge Richer a eu la surprise de sa vie,

le 17 août dernier, en faisant la découver-
te d’une pierre tombale dansla cour de sa
résidence située sur la rue Notre-Dame,à
Saint-Jean-sur-Richelieu. Non seulement
la pierre tombale est-elle intacte, mais on
peut aussi y lire très nettement les noms
de deux personnes décédées depuis déjà
plusieurs années.

C'est en effectuant
des travaux dans sa
cour arrière que cet
HiteRhROE

gilles LEVESQUE
LAHIRI

employé de la So-
ciété des alcools du
Québec a fait cette
étrange découverte.

«J'avais pris la
décision de creuser
une petite tranchée
pour enfouir sous
terre une partie de
ma gouttière. Sou-
dainement, J'ai senti
quelque chose qui
me semblait être un
gros caillou. J'ai
creusé à une profon-
deur d’environ six
pouces pour me ren-
dre compte qu'il ne
s'agissait pas d’une
roche, mais bien
d’une pierre tombale
d’au moins trois
pieds de hauteur.
Comme je ne savais
pas trop quoi faire
avec ça, j'ai décidé
de vous appeler»,
raconte M. Richer.

Sur cette pierre,
on peut lire ce qui
suit: «À la mémoire
de Azilda Gaboury,
épouse de Salime
Couture 1860—
1933 Rosalinde
Fournier épouse de
Salime Couture fils
1892— 1917,

HE Des recherches

Pour tenter d'é-
claircir ce mystère,
Serge Richer a fait
appel aux services
du curé de la pa-
roisse Saint-Eugène.
M. René Perron. Ce

dernier a dans un
premier temps tenter
de faire valider cette
inscription auprès de
l’Evêché et du bu-
reau de la cure. Ses
recherches person-
nelles lui ont permis
de conclure que les
personnes en cause
n'ont pas été enter-
rées à Saint-Jean-
sur-Richelieu. Mais
où?

I aurait pu êre
possible que cette
pierre tombale
puisse provenir de
l’ancien cimetière de
Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu qui se trou-
vait à l’intérieur
d'un périmètre for-
mé par les rues
Laurier, Saint-
Charles, Mercier et
Saint-Jacques. Mais
là encore, cette pos-
sibilité semble peu
probable puisque le
cimetière actuel a
été inauguré au tout
début du siècle, soit
une trentaine d’an-
nées avant l’existen-
ce de cette pierre
tombale.

Serge Richer en-
tend-il poursuivre
ses recherches?.
«Non. Le curé m’a
invité à communi-
quer avec le bureau
des régistres du
Québec, mais je n'ai
pas l'intention de
donner suite à cette
démarche. D'autant
plus que les gens
concernés n'habite-
raient pas la ré-
gion.» .

 
Serge Richer et sa fille Gabrielle posent devant la pierre

tombale sur laquelle il est écrit: À la mémoire de Azilda
Gaboury épouse de Salime Couture 1860—1933 Rosalinde
Fournier épouse de Salime Couture fils 1892—1917. (photo
jacques PAUL)

E Décoration

«Je ne sais pas si
vous devriez écrire
ça, mais je sais ce
que je vais probable-
ment faire avec cette
pierre tombale,
poursuit le connais-
seur en vin. Je vais

m’en servir comme
décoration pour
l’Halloween. Je suis
très sérieux quand je
vous dis ça.

«Au fait. vous
pourriez peut-être
écrire dans votre
journal que ma mai-
son n’est pas hantée.
Ça va rassurer mes

VOISINS», conclut
Serge Richer tout en
s’esclaffant de rire.

Ce dernier tient
toutetois à souligner
qu’il se fera un
plaisir de remettre sa
pierre tombale à
ceux qui pourraient
en être les proprié-
taires.
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Diane, Sara, Rebecca, Pierre-Marc et Jean-Pierre Brouillard
ont eu la surprise de leur vie lorsqu’ils ont vu leur Colley de
deux ans allaiter quatre petits chatons. (photo jacques PAUL)

Comment expliquer qu'une chienne
puisse allaiter quatre petits chats?
Suite de la page 1

«Je le comprends, confesse
M. Jean-Pierre Brouillard. On
trouve ça bizarre nous aussi.

TETHEROCHREREREADIHNEECO

gilles LEVESQUE
AHTHIRIHTRAHBRHRHEIRRHEHHHRI

D’autant plus que notre chienne
de deux ans n’a jamais eu de
bébé. Pourtant, c’est bien du lait
qu’elle leur donne et les quatre
petits chats sont en excellente
santé.»

Comme leur mère ne pouvait
pas les allaiter en raison d’une
maladie, c’est d’abord avec une
bouteille que Sara, Rebecca et
Pierre-Marc, les trois jeunes
enfants des Brouillard, ont com-
mencé à nourrir les chatons.
Puis, à leur grand étonnement,
ils ont vu Daisy prendre la
relève. Ils n’en revenaient pas.

«Je peux vous dire que la
plupart des gens ne nous croient
pas. C’est un peu normal.

Malheureusement, j'avoue que
je n’ai pas eu le temps de
communiquer avec un vétérinai-
re pour obtenir des explications.
Chosecertaine,je n'ai jamais vu
des chats et un chien faire aussi
bon ménage», conclut M.
Bouillard.

E Une explication

Le Dr Jean Gosselin, lui, a
une explication. Ce spécialiste
de l'Hôpital vétérinaire de
Saint-Jean croit qu'à la vue des
chatons, la chienne ait pu
développer une grossesse ner-
veuse.

«C’est très rare, mais c’est
possible, explique-t-il. Cette
chienne a probablement eu un
débalancement hormonal. C’est
certain que la composition du
lait n’est pas ce qu’il y a de
mieux, mais c’est correct. C’est
toujours mieux que d’avoir à
nourrir les chatons avec une
bouteille. Ils devraient tous bien
s’en tirer.»
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En spectacle le 1°" septembre
 

mes espe wae

Les Chippendales débarquent dans
la région, en chair et en muscles
Attention mesdames, les Chippendales

arrivent en ville! Dix beaux mecs de réve,
en chair et en muscles, juste assez
AHHHOHIOHOHHIROTA

isabelle SIMARD
THESTREETDESROSIERSRII

bronzés, pas trop déshabillés... Ces
Adonis débarqueront au Club Super 9, a
Richelieu, le dimanche 1°" septembre. Ils
présenteront un spectacle d’une durée de
deux heures comportant 25 chorégra-
phies et plus de 35 costumes. De quoi vous
en mettre plein la vue...

Carl et Rio, deux membres de la troupe des
Canadian Men Chippendales, étaient de
passage au Carrefour Richelieu jeudi dernier,
IIs étaient invités par leur commanditaire
majeur, le magasin Faces, afin de promouvoir
leur prochain spectacle dans la région monté-
régienne. ;
LE CANADA FRANÇAISles a rencontrés,

histoire de percer les grands mystères de la vie
des Chippendales.

B Beaux bonhommes

Rio, un grand et beau bonhomme d’origine
grec, portait un jean sexy et une camisole
assez musclée merci. Ses cheveux noirs
comme l’ébène tombaient avec nonchalance
sur ses épaules travaillées mécaniquement
avec l’aide du «butterfly», un appareil utilisé
par les adeptes du conditionnement physique
pourtailler leurs muscles.
«D’où venez-vous?», lui demanddi-je,

subjuguée par cette beauté de magazine. «De
Montréal», répondit-il, d’une voix teintée d’un
petit accent plutôt anglophone.
«Ah bon!», dis-je un peu déçuede ne pas

me retrouver en présence d’un Adonis pure
laine, véritable dieu du monde gréco-romain.

L'espace d’un instant, je me suis crue aux
côtés de ce héros mythologique célèbre par sa
beauté. Tranquillement, je revenais à la
réalité.

«La troupe des Canadian Men Chippendales
a été formée il y a environ deux ans,
m’explique-t-il doucement, d’après l’idée
originale des Chippendales américains. Les
premières troupes ont vu le jour aux États-
Unis.»

Ah oui! Ah bon! Mais, dis-moi Rio, tu dois
en manger des «shish kebab» pour étre beau de
même, me dis-je dans ma tête. évidemment.

Carl, le responsable de la troupe. enchaîne.
«Les Chippendales sont reconnus mondiale-
ment. Notre troupe est formée de gars qui

Trois blessés

 
Les Canadian Men Chippendales visiteront la région le 1er septembre. Carl et Rio

feront partie du groupe. Ils étaient d’ailleurs de passage au Carrefour Richelieu jeudi
dernier afin de promouvoir leur spectacle.

résident à Montréal. Nous nous produisons au
Canada ainsi qu’en Europe», ajoute-t-il.
On m’informe que les Chippendales offrent

un spectacle où s’entremêlent la danse et la

fantaisie. Un mélange de séduction et d’éro-
tisme… Ouf!

«II ne s'agit pas d’un spectacle de pornogra-
phie. Les Chippendales ne se déshabillent pas
entièrement. Nous ne sommes pas des
danseurs nus», précise Rio.

«Fiou»! J’aime mieux ça. Et s’ils avaient eu
envie, tout d’un coup, de me faire une petite
démonstration en plein centre d’achat. Un peu
génant. Ça fait un peu plus classe de ne pas
danser nu, songeai-je, avec soulagement.

Je réussis à extirper quelques informations
supplémentaires à ce cher Rio. Heureusement,
il ne peut pas lire dans mes pensées. Il est si
sympathique. Je me sens un peu coupable. En
in de compte, je ne devrais pas le juger si
rapidement.

Les Chippendales se produisent générale-
ment dans le bar le plus populaire en ville.
Depuis deux ans, les Canadian Men ont

Une bagarre éclate au bar Le Rich
Trois personnes ont été conduites à l’hôpital

du Haut-Richelieu après qu’une querelle ait
éclaté au bar Le Rich à Saint-Jean dansla nuit
de jeudi à vendredi.
SOLUTIONOO

isabelle SIMARD
TEETHECHRBHOROEOEILE

La bagarre est survenue vers 2 heures le 23
août. Des employés du bar sont intervenus

  
auprès d’un groupe d'individus qui se tirail-
laient à l’intérieur de l’établissement situé au
265, Richelieu. Ces derniers ont forcé leurs
clients à quitter le bar.

À l’arrivée des policiers, un attroupement
de curieux se trouvaient sur les lieux. Trois
personnes ont dû être conduites à l’hôpital.

Leurs agresseurs sont toujours recherchés
par la police.

noubeusServasbensasééneéneens

“Desmilliersdemalentendants
-«ont retrouvé leurs activités
~~ grâce àl’aide auditive.-

Elle est si petite et se
confortablement dans !’

(Photo jacques PAUL)

- parcouru le Canada et l’Europe notamment la
France, la Belgique et la Suisse. Ils ont
jusqu'ici présenté une centaine de spectacleset
fait rougir des milliers de femmes.

HE La beauté
prédomine

Avis aux intéressés. Pour devenir Chippen-
dales, quelques critères sont requis. De toute
évidence. la beauté prédomine, mais la

rsonnalité est également importante
noix des candidats. po dans le
«Un beau gars qui ne sait pas danser ou qui

n’a aucuneprésence sur scéne aura beaucoyde difficulté à pratiquer le métier», tient 5
spécifier Rio.

Rio a joint les Chippendales il y a deux ans
au même moment quela troupe des Canadian
Menvoyait le jour.

«Je m’entraîne et j'ai toujours eu envie de
faire de l’argent avec ça. Les Chippendales mepermettent de faire des voyages et c’est
payant», avoue-t-il.

ais, au fait, est-ce possible d’avoir
quelqu'un dans sa vie lorsqu’on passe son
temps à séduire les femmes, à moitié nu? Ça y
est! Je l’ai fait. Je lui ai posé la question.

«Oui, c’est possible, mais cette personne
doit être très compréhensive», ajoute Rio.
Ouais. La réponse est un peu vague, mais ça
ira. Je ne m'étendrai pas davantage sur le
sujet.
En effet, la réaction des femmes lors d'un

spectacle des Chippendales est très vive. Rio
ne se. considère pas vraiment comme un
homme objet. «Il nous faut accepter les
commentairesetles réactions des femmes. Ça
fait partie de notre travail», d'avouer Rio, qui
constate que les femmes réagissent de façon
semblable de chaque côté de l'Atlantique.

8 Spectacle

Les Canadian Men Chippendales présente-
ront donc un spectacle le 1“ septembre
prochain au Club Super 9 à Richelieu. Avis
aux intéressées.
«Nous projetons de nous rendre bientôt en

Europe. Noûs préparerons de nouvelles
chorégraphies», reprend Rio.

Et les États-Unis. «Présentement, nos
relations avec les Chippendales américains
sont assez tendues. Par contre, nous devrions
bientôt signer une entente pour mieux nous
faire connaître et démontrerle sérieux de notre
entreprise aux Américains», de conclure Carl.

 

Vendredi, en fin d'après-midi
 

Un homme âgé de 52 ans de Mont-
Saint-Grégoire a été sauvagement attaqué
dans le stationnement du Carrefour La-
plante à Iberville vers 16 heures vendredi
dernier. :
FEITEEONEOHOEMEEOHHOE

isabelle SIMARD
TELEOEAHMEEOROEBLH

La victime a été prise d’assaut par
derrière. Elle a été frappée avec un objet
contondant. Son agresseur aurait vraisem-
blablement utilisé une matraque pour
commettre son méfait.

Le malfaiteur a réussi à extirper le
portefeuille de sa victime. Il a pris la fuite 

Un Ibervillois sauvagementattaqué dans
le stationnement du Carrefour Laplante

avec une somme importante d'argent. Le
Service de police du Haut-Richelieu a
préféré taire le montant du voi.

La victime, un Ibervillois de 52 ans. a
subi des blessuresà la figure et sur le corps.
Il a été transporté de toute urgence à
l'hôpital du Haut-Richelieu.

Les policiers ne détiennent aucune
description de l'agresseur. Les personnes
qui auraient été témoins d’une situation
suspecte le 23 août dernier dans les
environs du Carrefour Richelieu, soit au
420, 2° Avenue à Iberville, sont priées de
communiquer avec le Service de police du
Haut-Richelieu dansles plus brefs délais.   
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Jours 2 et 3 du tournage mercredi et jeudi

Lachienne Lassie est en ville!
Lassie, la célèbre chienne de racecolley

sera en ville aujourd’hui (mercredi) et
demain pour les jours 2 et 3 du tournage

HAEOOAOORAROADRAEOSOLROO

marc-o. TREPANIER
JUILLETEOAOSRTSETERARNOTOEHAE

de la télésérie a Saint-Jean-sur-Richelieu.
Pardon, à Hudson Falls au Vermont.

Les premiers
tours de manivelle
de la version
contemporaine de
Lassie, qui a com-
mencé sa carrière
cinématographique
en 1943, ont été
donnés jeudi dernier
dans le Vieux
Saint-Jean.

L'équipe de pro-
duction s’est amenée
sur la rue Richelieu
après avoir tourné
durant trois jours
dans des marécages
à Kahnawake. Le
premier épisode en
tournage sera le
troisième à être pré-
senté aux téléspec-
tateurs lorsque la
série, filmée en lan-
gue anglaise, fera
son apparition au
petit écran en 1997.

Devant les vitri-
nes du Bob’s Big
Buck dollar value
store, du Hudson
Falls Coffee shop,
du Good Sports,
sports fishing spe-
cialist, du Wilkins
Barber Shop et du
Columbia Spor-
tswear Company, on
a donc pu apercevoir
les principaux ac-
teurs de la télésérie
de $15 millions.

En provenance de
Los Angeles, la
chienne Lassie est
accompagnée de son
propriétaire et en-
traîneur, Robert
Weathermax. Le
personnage du jeune
garçon, Timmy Ca-
bot, est joué par un
jeune acteur de To-
ronto, Corey Sevier.

 
La chienne vedette Lassie traverse la

rue en compagnie de son propriétaire et
entraîneur, Robert Weatherwax. (photo
jacques PAUL)

 

182, boul. Saint-Joseph

Saint-Jean-sur-Richelieu

 
Le Dr Stewart (Walter Massey), un

vétérinaire a la retraite, et le jeune
Timmy Cabot (Corey Sevier), deux des
principaux personnages de la nouvelle
télésérie Lassie. (photo jacques PAUL)

Le personnage de la
mere, Karen Cabot,
une vétérinaire, est
interprété par une
actrice montréalaise
Suzan Almgren. En-
fin, c’est l'acteur
montréalais Walter
Massey qui incarne
le Dr Stewart, un
vieux vétérinaire à la
retraite. Un autre
chien, Mel, un ter-
rier parson jack rus-
sell, fait également
partie de la distribu-
tion.

L’équipe doit
tourner 52 épisodes
de 30 minutes, à
raison d’un épisode
par semaine. Le
tournage s’étalera
sur une période de
dix-huit mois, soit
du 19 août au 6
décembre -1996; du
17 février au 7 juin
1997; et, du 6 août
au 6 décembre 1997.

Saint-Jean, quel-
que 78 jours de
tournage sont pré-
vus.

Lors de 1:
première journée de
tournage à Saint-
Jean, l’équipe a dû
faire face à un im-
prévu dès la convo-

cation générale. En
effet, l’actrice Suzan
Almgren a eu une
réaction allergique
ui a enflé ses

lèvres, ce qui a forcé
un réalignement im-
médiat dans l’orga-
nisation des prises
du vues. Il était en
effet impossible de
faire des gros plans
de l'actrice. Heureu-
sement, la réaction
allergique est dispa-
rue et rien n’y pa-
raissait en début
d’après-midi.

En plus des comé-
diens, généralement
au nombre de six,
l’équipe de produc-
tion comprend une
cinquantaine de
membres: cing as-
sistants-réalisateurs
, Cinq cameramen,
huit membres de
l’équipe technique
(électriciens, machi-
nistes, etc.), treize
membres du dépar-
tement artistique
(décors, accessoires,
etc.), onze à la ré-
gie, quatre aux cos-
tumes, deux au ma-
quillage et à lacoif-
fure, trois entrai-
neurs de chien et une
régisseure d’exté-

Le centre de
conditionnement physique

359-7917 
Es Lr or ae C2

rieurs.

À cette équipe
s’ajouteront des fi-
gurants, dont le
nombre dépendra
des besoins -de cha-
ue épisode. Les
igurants sont recru-

tés par l’agence de
casting Andrea Ca-
nyon Casting que les
personnes intéres-
sées peuvent rejoin-
dre au 948-2000.

Aujourd’hui, pré-
cise la régisseure
d’extérieurs, Céline
Daigneault, c’est sur
la rue Richelieu que
doit s’effectuer le
tournage. L'équipe
réalise en moyenne
cinq pages de scéna-
rio par jour, soit
l’équivalent de cinq
minutes de pellicule.
Une page de scéna-
rio représente en
effet une minute de
film.

En matinée jeudi,
si le temps le per-
met, le tournage se
déroulera à côté de
l’édifice de la Place
du Marché qui servi-
ra fréquemment
comme décor exté-
rieur. En après-mi-
di, le tournage se
déroulera à l’inté-
rieur d’un des maga-
sins.

L’équipe ira en-
suite tourner ailleurs
pendant deux semai-
nes (la maison de la
famille de Lassie est
située à Riverfield,
rès de Howick et de
ainte-Martine)

pour revenir à
Saint-Jean-Hudson
Falls dans la semai-
ne du 15 septembre.
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Plantations de
mari

HI C'est le temps des récoltes. Les
policiers de la GRC du détachement
de Saint-Jean font aussi les foins.
En début de semaine dernière, avec
un hélicoptère des Forces armées
canadiennes, ils ont survolé la
région de Saint-Armand dans le but
de détecter les plantations de mari-
huana.

Quinze différentes plantations ont
été identifiées et 3,800 plants ont
été saisis. La saisie d'une de ces
plantations a conduit à l'arrestation
d’un individu soupçonné de culture
et de possession de marihuana en
vue d’en faire le trafic. De plus les
policiers ont trouvé du matériel
utilisé pour une plantation intérieu-
re

P oe ° » 2,

Pépin incarcéré
M La couronne a demandé la
révocation du cautionnement de
Pierre Pépin, 35 ans, qui était déjà
devant la justice à Saint-Jean pour
répondre à des accusations de
possession de cocaïne, de hasch et
de marihuana à des fins de trafic.
Les infractions reprochées remon-
taient au 18 avril dernier, à Sher-
rington.

Pépin a été arrêté de nouveau
pour une infraction à la Loi sur les
stupéfiants et fait face à la justice à
Valleyfield. Amené lundi devant le
juge Yvan Mayrand, il a repris le
chemin des cellules. Son enquête
sur cautionnement doit se tenir
vendredi.

Boisjoli: procès
en septembre
KE Jacques Boisjoli, 30 ans, sera
ramené devant le tribunal le 10
septembre prochain pour subir son
procès pour bris à un engagement
pris devant la cour. Il s’est vu
récemment refuser un cautionne-
ment. -

Quant à son enquête préliminaire
relativement à une soixantaine de
chefs d'accusation de recel de
véhicules et de pièces d’auto, elle
sera entendue plus tard. L'enquête
pourrait durer plusieurs jours.

C’est le 6 septembre prochain que

Cours d’anglais
PARLEZ ANGLAIS SANS TRADUIRE

* méthode éprouvée depuis 21 ans
durée du cours: 135 heures
groupes homogènes de 4 à 8 personnes

* immersion en milieu anglophone
7

* nous vous garantissons PAR ECRIT que vous parlerez
l'anglais SANS TRADUIRE4 la fin de VOTRE COURS

« Sansfrais, pratique de conversation de 80 heures
toutes les années pour conserver votre anglais

RRL
LenEPLKTS  

MECSral
CELL

4 septembre 1996

sera fixée la date de cette enquéte
tout comme celle de son frère René
Boisjoli qui est soupçonné des
mêmes infractions alors que les
deux frères opéraient le garage J.R.
à Saint-Blaise, à l'automne dernier.

Ronaldi coupable
KE Marc-André Ronaldi, un jeune
homme de Saint-Luc arrêté en
même temps que Burton Allen, le
25 mai dernier, a reconnu sa
culpabilité à trois des quatre chefs
d'accusation déposés contre lui. Les
deux hommes avaient été intercep- |
tés par les policers de la SQ, à
Saint-Athanase. Une arme à feu
avait été trouvée sous la banquette
avant. Les deux hommes s’appré-
taient à commettre un cambriolage.

Burton est détenu et est en attente
de procès. Ronaldi a plaidé coupa-
ble à l'accusation de recel d’une
auto volée, de complot pour vol et
de possession d'outils de cambriola-
ge. Des amendes totalisant $1,000
ui ont été imposées lundi dernier.
De plus il a été interdit de communi-
quer avec Burton qui est désigné
commel’instigateur.

Pouliot incarcéré
KE François Pouliot qui était en
attente de sentence pour dix chefs
d’accusation en rapport avec. des
introductions par effraction dans la
région de Sant-Jean, a été arrêté de
nouveau. Lacouronne s’est objec-
tée à sa remise en liberté. Son
enquête sur caution doit avoir lieu
aujourd’hui (mercredi).

Bertrand remis e
liberté

HE Yves Bertrand de Sabrevois a pu
reprendre sa liberté après avoir
versé un cautionnement de $1,000.
Des accusations de possession de
cocaïne et de haschich dans le but
de trafic ont été déposées contre lui.

II a comparu lundi devant le
tribunal avant dêtre relâché. La
couronne ne s’objectait plus à sa
remise en liberté. L'enquête préli-

“ minaire a été fixée pourla forme au
9 septembre.
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Saisie de drogue à Saint-Blaise:
l'accusé conteste la perquisition
En même temps qu’ils les envoient

pour le café, les policiers de la GRC
pourraient demander aux secrétaires
d’aller chercher les mandats de perquisi-
tion.
SITETHORIIDOEICREBREIGERHO

louise BEDARD
HOVEREVESHAHELINBRON

Avec un brin d’ironie, Me Patrick Lafrance
a conclut ainsi sés représentations mercredi
dernier devant la cour, alors qu’il contestait
l’émission d'un mandat de perquisition dans le
dossier d’un de ses clients.

La défense invoque les dispositions de la
Charte canadienne des droits et libertés
assurant une protection contre les perquisitions
ou les saisies abusives. L'avocat de l'accusé a
cherché à convaincre le juge Yvan Mayrand de
déclarer illégale la perquisition. Si sa requête
est accueillie, il demandera ensuite au tribunal
d’écarter la preuve recueillie.

Le 27 avril 1995, les membres de l’ancien
groupe Tri-Haut de lutte à la drogue (GRC,
Q et municipal) faisaient irruption à la

résidence de Robert Normandin sur la 40°
avenue, à Saint-Blaise. Ils y saisissaient
environ 75 gr de cocaïne répartis dans des
sachets trouvés dans la maison et sur la
personne de l’accusé. Ils y trouvaient aussi une
alance, des pailles et des seringues contenant

des résidus de drogue, etc.

La défense conteste la validité du mandat de
perquisition émis par le juge de paix évaluant
que les motifs invoqués pour l'obtenir sont
insuffisants, imprécis, ou encore peuvent
difficilement être vérifiés. Des renseignements
transmis à deux occasions par un informateur
sont à la base de l’enquête déclenchée par les
policiers.

M Informateur

L'avocat remet en question le fait que le
policier assermenté par le juge de paix pour
certifier des faits invoqués î l’appui de la
demande du mandat de perquisition, ne
«contrôlait» pas l’informateur et n’était donc
pas en mesure de jurer de sa fiabilité.

Mercredi dernier devant le tribunal, le
caporal Luc Vincent de la GRC a expliqué que
le 27 avril dernier, son confrère Pierre
Caouette qui «contrôlait» la source d’informa-
tion. avait rédigé la première partie du
documentà l’appui de la demande de mandat
de perquisition et lui l’avait complété. Faute
de temps disponible, le gendarme Caouette a
demandé à son confrère membre alors du
groupe Tri-Haut de se charger de la perquisi-
tion. Il l’a alors mis au courant de l’affaire.

Un mois auparavant le policier Caouette
avait reçu une information d’un individu
agissant auprès de lui comme informateur. Il
lui signalait que l’accusé Normandse livrait au
trafic de grandes quantités dé drogue et qu’il
était im Tiqué dans ce commerce avec les
Jokers. Puis le 26 avril. le même informateur
parlait à un autre membre de la GRC qui le
connaissait aussi. Il le prévenait d’une
transaction qui devait avoir lieu la journée
même ou le lendemain à Saint-Blaise. Un
autre individu connu des policiers y serait
aussi mêlé.

Pour expliquer en quoi l’informateur pou-
vait être jugé fiable, le policier s’est appuyé
sur les paroles de son confrère qui connaît la
«source». Elle lui a déjà transmis des
informations dans le passé qui ont conduit à
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des arrestations. À une question dela défense,
le policier Vincent n’a pu dire si l’informateur
avait été rémunéré pour ses renseignements.

Me Lafrance a laissé entendre que les
policiers travaillant avec des informateurs
auraient l’habitude de demander à un confrère
de se charger d’obtenir le mandat de perquisi-
tion pour éviterpa la suite d’être interrogés
devantle tribunal sur leurs informateurs. Aux
dires de Me Lafrance, cette façon de faire des
policiers permet difficilement par la suite aux
avocats &mesurer la fiabilité de l’informa-
teur. L'avocat de la défense trouve aussi que
les policiers n’ont pas poussé suffisamment
leur enquête pour vérifier le bien-fondé des
informations reçues.

B Déjà connu

Normandin n’était pas un inconnu pour la

GRC. Il était déjà fiché puisque Interpolavait

contacté les policiers canadiens à la suite de

son arrestation en France, deux ans aupara-

vant. L’accusé avait été mêlé à unehistoire de

drogue. Ce fait a aussi été mentionné pour

obtenir 1'autorisation de perquisitonner.

Enfin la défense a reproché au policier
d’avoir omis de dire qu’une surveillance des

suspects exercéela veille n’avait abouti à rien.

Me Dominique Dudemaine, de la couronne,

fait une évaluation bien différente du dossier.

La source était viable et ses informations
suffisamment précises pourjustifier la perqui-
sition, estime la poursuite.

Linda Tremblay dénonce cette pratique

Un collier électroniq
empêcherson chien
Linda Tremblay ne sait plus si elle

enverra ses chiens en pension dans une
clinique vétérinaire lors de ses prochaines
vacances. Elle a peur qu’un de ses chiens
subisse, une fois de plus, un mauvais
traitement.
TTRHTTEHNABEEIIRnam

isabelle SIMARD
THEECHEEROEEREERECTILEVDROOODERED EPROTELDRE01

La résidente de Saint-Luc adore ses deux
chiens. Elle en prend soin comme s’il
s'agissait de ses propres enfants, Son colley se
prénomme Charlotte et son berger allemand
répond au nom de Paulette.

La semaine dernière, Mme Tremblay a
communiqué aux bureaux du CANADA
FRANÇAIS afin de nous faire part d’un
incident survenu durant ses vacances.

Récemment, elle a conduit ses deux chiens
à l'Hôpital vétérinaire Saint-Jean. «Ce n’est
pas la première fois que je les envoie en
pension à cette clinique et je n’ai jamais eu de
problèmes. Je suis partie en vacances du 14 au
19 août», raconte-t-elle.

De retour chez elle, Mme Tremblay s’est
empressée d’aller chercher Charlotte et Pau-
lette pour les ramener à la maison.

«Je me suis rendu compte que Charlotte
avait le poil tout collant dans le cou. Je me suis
mise à la brosser et c’est à ce momentque j'ai
aperçu ses blessures. Son cou était recouvert
de plaies et de pus», ajoute-t-elle.

Faisant ni une ni deux, Mme Tremblay a
communiqué avec l’entraîneur de Paulette
our lui demandé ce qui, à son avis, aurait
ien pu causé ces blessures.

«II m’a expliqué qu’on lui avait peut-être
mis un collier électronique. Ce collier émet de
légers chocs électriques afin d’empêcher le
chien d’aboyer», reprend-elle.

Décontenancée, Mme Tremblay a contacté
le vétérinaire de ses deux chiens pour lui
demander des explications.

Ce dernier a examiné Charlotte et lui a
confirmé qu’un collier électronique a bel et
bien été employé sur le cou du chien.

«J'étais très fâchée. À la maison, mes
chiens ne portent jamais de collier, encore
moins de collier électronique. Si j'avais su

  

qu’on leur mettait ce type d'équipement, je
n’aurais jamais accepté de laisser mes chiens à
cet endroit. Jamais on ne m’a informée de
cette pratique», dit-elle.

MmeTremblay a versé un montant de $100
— plus taxes — au vétérinaire pour que ce
dernier garde ses chiens en pension.

«Après avoir examiné l’animal, le vétérinai-
re a conclu que le collier que portait mon chien
était trop serré. Ce n’est donc pas à cause des
chocs électriques que Charlotte a été blessée.
Par contre,le collier électronique a bel et bien
été utilisé
boyer», sou

pour empêcher mon chien d’a-
igne-t-elle.

Lapetite Charlotte a été blessée lors de
son jour dans une clinique parce que
son collier était trop serré. Linda Trem-
blay montre les blessures de son chien.
(Photo jacques PAUL)

B "BOUNDING"

femmes
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Par ailleurs tous les jours les policie
transmettent des informations. Paintpar
exemple un policier qui a des motifs pour
justifier l’arrestation d’un suspect peut deman-
der à un confrère de l’arrêter. De telles
pratiques sont courantes. De plus le procureur
a fait observer que de toute façonla loi protège
l'identité des informateursinterdisant de poser
à un policier ou à un autre des questions
pouvant mener à dévoiler sa source.

Ainsi pour la couronne les informations
soumises à l'attention du juge de paix étaient
suffisamment détaillées et corroborées par
d'autres éléments au dossier des policiers pour
justifier l'émission d’un mandat de perquisi-
tion. Le juge tranchera le 26 septembre
prochain.

ue pour
d'aboyer
E FHaboyait

continuellement

Rejoint au téléphone, le Dr Jean Gosselin,
vétérinaire à l’Hôpital vétérinaire Saint-Jean,
s’est avoué désolé qu’un pareil incidentse soit
produit à sa clinique.

«Le colley de Mme Tremblay aboyait
continuellement. Lorsqu’unetelle situation se
présente. deux choix nous sont offerts: utiliser
e collier électronique ou des tranquillisants. Il
ne s’agit pas d’un collier à forte intensité.
Nous faisons le test sur nous-mêmes avant de
l’utiliser», affirme-t-il.

Le Dr Gosselin attribue les blessures de
Charlotte à l’utilisation d’un collier trop serré.
«Nous avons fait l’erreut de lui laisser ce
collier durant trop longtemps alors qu’il était
trop serré. Le chien a développé un eczéma
humide», remarque-t-il.

Le Dr Gosselin précise que l’utilisation du
collier électronique ne comporte aucun danger
s’il est employé de façon adéquate. D'ailleurs,
quelques entraîneurs se servent de cet équipe-
ment lors du dressage.

«Les clients qui nous amènent leurs chiens
sont prévenus avant que nousutilisions ce type
de collier. Dans le cas de Mme Tremblay,
celle-ci était en vacances, donc il était
impossible de la rejoindre. Il nous fallait
utiliser un moyen afin d’empêcher son chien
d’aboyer», prétexte-t-il.

Le collier électronique n’est utilisé que
durant une période de à ou 4 heures. Par la
suite, il est remplacé par un collier identitique
qui n’émet pas de chocs électriques.

À la suite de cet incident, le Dr Gosselin
songe à ne plus utiliser le collier électronique.

«It s’agit d’un cas isolé. Les chiens que
nous accueillons en pension sont très bien
traités. Nous devrons tout de même songer à
ne plus utiliser les colliers électroniques afin
d'éviter d’inquiéter nos clients», avoue-t-il.

Les blessures de Charlotte sont presque
guéries. «Il a fallu lui raser le cou et lui
appliquer un produit pour accélérer la guéri-
son. clinique vétérinaire a déboursé les
frais de ces produits», d’indiquer Mme
Tremblay, qui poursuit ses démarchesafin de
se faire rembourserles frais de pension.
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On ne s’y reconnaît peut-être pas, mais cette photo représente une partie du

boulevard du Séminaire devant l’hôtel Vallée des Forts où se poursuit le plus
important chantier de l’été à Saint-Jean-sur-Richelieu. (photo jacques PAUL)

Fin prévuele11 octobre
 

Encore sept semaines de travaux
pour le boulevard du Séminaire

“ En cours depuis le 29 juillet, le mega
chantier d’urbanisation du boulevard du
Séminaire, entre les rues Saint-Laurentet
Berthier, se poursuit à l’intérieur de
l’échéancier prévu. En, principe, les
travaux de $1,18 million devraient être

 
parachevés le 11 octobre.

Jusqu’à mainte-
nant, les automobi-
listes se sont bien

HUHSELONHOHHDOSSENDISEUNIRLDGVÉDERVENQORISEHENSURUEOISEHNRSPHRUIE

marc-o. TRÉPANIER
INEHHINTORRHR

adaptés a la situa-
tion, plusieurs ayant
modifié leurs habitu-
des afin d’éviter le
chantier. Plusieurs
empruntent la rue
Champlain et le
boulevard Industriel
comme voies alter-
natives.

«On ne signale
aucun accident. La
circulation est plus
lente, des fois au
compte-gouttes aux
périodes de pointe,
mais il ne s’est ja-
mais formé d’im-
portants bouchons»,
observe la surinten-
dante municipale
aux infrastructures,
l’ingénieure Chantal
Boudreau.

Maintenant que la
période des vacan-
ces annuelles est
terminée, elle invite
les automobilistes à
continuer de faire
preuve d’autant de
patience et de disci-
pline, tout en conti-
nuant, si possible, à
emprunter des che-

mins alternatifs pour
éviter le chantier.

Sur cette portion
de Séminaire située
au carrefour des
voies d’accès à
l’autoroute 35 et au

nt Marchand, déjà
ort achalandée par
la circulation nord-
sud, le volume
moyen habituel de
circulation est de
28,000 mouvements
par jour.

Mme Boudreau
précise qu’il reste
encore trois semai-
nes de travaux du
côté Ouest et quatre
semaines du côté
Est.

L'installation de
l’égout pluvial est
complétée des deux
côtés de Séminaire.

Du côté Ouest, le
trottoir est égale-
ment parachevée sur
toute sa longueur. Il
reste à compléter le
avage, la piste cy-
able et les modif-
cations (élargisse-
ment) aux «bretel-
les» à la hauteur des
rues MacDonald et à
l’intersection pour
accéder à l’autoroute
35 en direction de
Montréal.

Lorsque les tra-
vaux seront com-
plétés tout le trafic

devra obligatoire-
ment emprunter ces
deux carrefours du
côté Est, où il y a
des feux de circula-
tion. Les voies
d’accès rapide à Sé-
minaire seront en
effet définitivement
bouchées pour faire
lace au trottoir et à
a piste cyclable.

Du côté Est de
Séminaire, les tra-
vaux consisteront à
la réfection de la
chaussée sur toute sa
longueur et à la
cosntruction d’un
trottoir entre les rues
Maisonneuve et
MacDonald ou, si
l’on veut, entre le
restaurant La Belle
Province et l’hôtel
Vallée des Forts.

Ce projet destiné
à permettre aux pié-
tons et aux cyclistes
de circuler en toute
sécurité entre les
quartiers Saint-Gé-
rard et Normandie
était attendu depuis
plus de six ans mais
c’est le coup de
pouce du program-
me des travaux d’in-
frastructures Cana-
da-Québec qui en a
permis le déblocage.

En effet, lé plus
important chantier
de l’été à Saint-

Jean-sur-Richelieu a
nécessité un em-
prunt de
$1 ,468,000, qui sera
remboursé aux deux
tiers (66,6%) par les
gouvernements su-
périeurs.
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Début duchantier de $1,1 million
 

Un tronçon du Grand-Bernier
fermé jusqu'à la mi-décembre

Le second plus important chantier de
l’été à Saint-Jean-sur-Richelieu s’est
ouvert lundi sur le chemin Grand-Bernier
Sud, entre la rue Pilon et l’entrée de
l’aéroport, ainsi que sur les rues Gagnon,
Hemmings et Pilon.
LTRSLEONALDARSEEDRDARERRAORATII

marc-o. TRÉPANIER
HEREROEODLEHERESSDEEREHOHEESN

Les travaux d’infrastructures de $1,1
million, réalisés par |'entrepreneur P.
Baillargeon Ltée, seront réalisés sur un
calendrier de 16 semaines pour se terminer
au plus tard le 12-décembre, selon ce qui est
prévu au contrat.

Le chantier perturbera la circulation
automobile puisque le trongon du chemin
Grand-Bernier compris entre les rues Caril-
lon et Des Carrières ne sera réservé qu’à la
circulation locale pendant la durée des
travaux.

Les automobilistes du quartier Saint-
Eugène qui--empruntent le Grand-Bernier
pour se diriger vers le nord devront donc se
rabattre sur le boulevard du Séminaire.

Quant a la circulation lourde, dont le
Grand-Bernier est une voie de transit, elle
sera dirigée par la rue Saint-Jacques puis par
le boulevard du Séminaire, précise Mme
Chantal Boudreau, ingénieure et surinten-
dante au service du génie des eaux et
infrastructures de la ville de Saint-Jean.

Ce projet de travaux publics est financé a
66,6% par les gouvernements supérieurs
dans le cadre du programme des travaux
d’infrastructures Canada-Québec. Il fait
également l’objet d’une contribution
financière du programme d’assainissement
des eaux.

Les travaux consistent en l’élargissement
du Grand-Bernier Sud à partir de la rue
Pilon jusqu’à l’entrée de la Base militaire.
Un trottoir sera construit du côté Est, une
conduite d’égout sera installée ainsi qu’un
système d’éclairage.
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845, rue Saint-Jacques, Saint-Jean-sur-Rich
(Voisin du Palais de la rénovation et du golf miniature)

IX

A4 | Incluses

elieu 346-6129 1-800-663-6129

Sur notre photo, l’ingénieur Robert
Mallamo, surveillant de chantier - chez
RBI Experts-Conseils, examine les plans
des travaux du Grand-Bernier en compa-
gnie du chargé de projet, l’ingénieur Éric
Genest, sous l’oeil attentif de Luc Rivard,
ingénieur et directeur de l’exploitation
-chez P. Baillargeon Ltée. (photo jacques
PAUL)

Entre les rues Pilon et Gagnon, un trottoir
sera construit du côté Ouest. La chaussée
sera refaite à partir de l’entreé de la Base
jusqu’à l’entrée de l’aéroport. La bordure de
béton fera également l’objet d’une réfection
entre le rue Gagnon jusqu’à l’entrée de
l’aéroport.

Par ailleurs, à la demande des citoyens du
secteur qui réclamaient depuis plusieurs
années un environnement urbain de qualité,
les rues Gagnon, Hemmings et Pilon seront
enfin reliées au réseau municipal d’aqueduc
et d’égout. La chaussée sera enfin refaite sur
les rues Hemmings et Gagnon.
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Lundi, mardi et mercredi: 9 h à 18 h
Jeudi et vendredi: 9 h à 21 h

Samedi: 9 h à 17 h
manche: fermée pourle mois d'août
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Qui suis-je: Dring!, Dring!, Dring!,
Dring!, Dring!, Dring!, Dringl, Dring},
Dring!, Dring!, Dring!, Dringl, Dring!,
Dring!, Dring!, Dring!, Dring!, Dring!,
Dring}, Dring!,Dring!, Dring}, Dring!...

Réponse: Bell Canada le soir du téléthon
pourles sinistrés du Saguenay!

- gilles LÉVESQUE
=.

La Commission scolaire Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu devrait faire appel à ses professeurs
d'informatique ou de français pour corriger
les fautes sur les adresses de destination de
son courrier. Cela rendra les parents des
élèves moinsinquiets.

Ils seraient rassurés d'apprendre que la
Commission scolaire sait qu’une rue n’est
as un petit ruisseau, un “ru», comme dans

les mots croisés… Les parents des élèves jo-
hannais seront aussi heureux d'apprendre
que la Commission scolaire est informée
que le nom de leur ville n’est pas «Saint-
Jean-sur-Rich» ou, pire encore, «Saint-Jean-
Sur»... ;

- marc-olivier TRÉPANIER

Plus personne ne parle de la guerre des
prix de l'essence. Pourtant,le litre de sans
lomb régulier, qui se vend 61,4 cents à
aint-Jean-sur-Richelieu, se détaille 56,9

cents à Longueuil, Saint-Lambert ou Bros-
sard. Quitolérerait de payer 7,9% deplus
pour un pain ou unlitre de lait vendu à
aint-Jean-sur-Richelieu plutôt qu’à Bros-

sard? ;
- marc-olivier TRÉPANIER

Vous vous rendez compte qu'il était temps
que les vacances se terminent quand votre
premier réflexe est d'entrer dans votre ordi-
nateur votre numéro (NIP) de guichet auto-
matique plutôt que votre mot de passe!

- marc-olivier TREPANIER

Au rythme où évoluent les choses,
c'est avec les anciens Géants de Saint-
Jean que risque des’aligner Denis
Montana. Se pourrait-il que cejeune
homme de Saint-Jean-sur-Richelieu ait
été mal conseillé? Chose certaine,il
commence $ se faire tard pour le pre-

es Alouettes de Montréal.
- gilles LÉVESQUE

mier choix

Les cégépiens ont des problèmes qu’on ne
soupçonnepas parfois. Ils ne trouvent pas
toujours de place dansles stationnements
entourantle collège pour garer leur voiture.
Et voilà quele directeur des études du cégep
Saint-Jean-sur-Richelieu, en ce début d’an-
née, leur interdit l'usage en tout temps du té-
léphone cellulaire et du télé-avertisseur dans
les classes, les laboratoires et la bibliothè-
que.Dire qu'il était une époque, si loin-
taine me semble-t-il, où l’on quêtait 10€ à
ses amis pour appeler maman afin de la
prévenir de notre retard parce qu’on avait
raté l’autobus.

-Louise Bédard
».s.a- Ta a EBT Tits a RTSLAMTERT,WEB.GSTNAP.® SMe Pa NPPATTES Ta BRS LS,

F orfige éditOTrialé

Pas de cochons
dans nos cours

Sans doute avez-vous
tous vécu l'expérience
de sortir dehors, particu-
lièrement à l'automne,
et de vous sentir assailli
par une odeur extrême- }
ment forte et désagréa- -
ble: celle du purin de
porc. Cette odeur ne
peut laisser personne in-
différent. Elle lève le
coeur et est répugnante.
La sentir une fois de
temps en temps en mon-
tant dans son auto, cela
n'a rien de grave. Mais
vivre presque en permanence avec cette odeur nau-
séabonde, c'est tout simplement intolérable.

Voilà à quoi sont contraints de plus en plus de ci-
toyensgParr14construction de porcheries qui sont en
train de pousser partout. En quelques semaines seule-
ment, Napierville et L'Acadie sont aux prises avec ce
problème, tout comme Mont Saint-Grégoire. Nous au-
rions tort de croire qu'il s'agit là d'un innocent petit
problème qui confronte uniquement quelques loin-
tains campagnards. Ce serait compter sans le vent.

La porcherie de Saint-Cyprien-de-Napierville, pas
très loin du village, va bien sûr signifier la fin du vi-
£noble Morou, en face, qui accueille plus de 4,000 vi-
siteurs chaque année de même probablement que
celle de l'érablière voisine, qui vit elle aussi des visi-
tes. Mais ce n'est pas tout, Saint-Valentin et Saint-
Paul-de-l'Île-aux-Noix vont recevoir ses odeurs pres-
que en permanence, sous l'effet des vents dominants.

Si la porcherie de la Coulée-des-Pères à L'Acadie
voit le jour, c'est une grande partie de la ville de
Saint-Luc qui se trouvera empestée, parce qu'elle se
trouve sous les vents dominants à à peine plus d'un
Kilomètre. Et lorsque le vent tournera, le domaine De-
land, le quartier Nord de Saint-Jean ainsi que le nou-
veau Saint-Gérard humeront à leur tour l'odeur du
cochon.

Il est tout simplement inadmissible qu'une porche-
rie puisse s'établir si près d'une zone urbaine et im-
pose son odeur à des dizaines de milliers de citoyens.
On aurait cependant tort de croire que cela contre-
vient à la loi. Au contraire, pas du tout. Car à moins

 

de construire une porcherie qui abritera 3,000 porcs
et plus, uneétude d'impact environnemental n'est
pas obligatoire. On peut alors construire en zone
verte et légalement empoisonner son entourage.

Toutes les municipalités doivent se mettre ensemble
de toute urgence pour résoudre ce problème.Il y a ur-
gence en effet, car les projets de porcheries, souvent
financés en sous-main par les géants de la moulée et
les intégrateurs de porcs, poussent comme des
champignons. Le porc québécois est le meilleur au
monde et constitue présentement un marché très lu-
cratif. Seulement dans la région de Shawinigan et
Trois-Rivières, il y à présentement 38 projets de cons-
truction de porcheries de 2,999 porcs chacune. On
voit mal pourquoi les entrepreneurs agricoles arrête-
raient de construire et se priveralent de ce marché.

Pour résoudre ce problème du porc, il n'y a pas
trente-six façons de procéder. On ne pourrait pas, par
exemple, se contenter d'interdire toute porcherie sur
le territoire du Haut-Richelieu sans se retrouver in-
évitablement devant toutes les cours pour avoir brimé
les droits des agriculteurs concernés. Non, la seule fa-
con de résoudre ce probléme semble de procéder de la
même manière qu'avec les dépotoirs: déterminer
quelques endroits sur notre territoire où on pourra
construire ces porcheries en nuisant le moins possible
à l'ensemble des citoyens et le défendre ailleurs.

On pourrait bien, comme beaucoup le suggèrent,
exiger pour chaque construction une étude d'impact.
Mais cela ne ferait que bureaucratiser un processus

qui de toute façon finira presque toujours par un dé-
bat public. Pourquoi alors ne pas résoudre plus sim-
plement le problème en déterminant d'avance où ces
porcheries pourraient être construites? Cela pourrait
même aider les producteurs de porcs eux-mêmes qui,
présentement, doivent souvent user de ruse pour
réussir à bâtir leurs porcheries avant qu'on le leur
défende. Is agissent le plus secrètement possible et se
font souvent élire sur des conseils municipaux afin
d'être en mesure de bloquer l'opposition, comme à
Mont Saint-Grégoire.

Les producteurs ont le droit de vivre comme tout le
monde. Mais ils n'ont pas le droit d'imposer leurs
porcheries n'importe où. C'est pourquoi tous nos
conseils municipaux devraient décréter immédiate-
ment un moratoire sur la construction de porcheries
et déterminer d'ici quelques mois des endroits où ces
élevages pourront s'implanter en toute quiétude. En
attendant, les promoteurs auraient intérêt à ne pas
imposer leurs porcheries en utilisant les virgules de
la loi. Dans ce cas, les conseils municipaux ne de-
vraient pas hésiter à utiliser les recours légaux pour
surseoir à ces constructions. Il y va de la défensedes
intérêts de la majorité des citoyens.

Renel BOUCHARD
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Une rue «neuve» devantl’hôtel de vi
Encore deux semaines de travaux et c’est une rue toute «neuve» que l’on retrouvera devant l’hôtel de ville de Saint-

Jean. C’est au plus tard le 13 septembre que devraient être parachevés les travaux de réfection du
duc, au coût de $165,000,sur Jacques-Cartier Nord, entre les rues Saint-Georges et Saint-Jacques.
l augmentation du diamètre de la conduite d’aqueduc, qui passe de 100 mm à 150 mm (4 pouces à 6 pouces), améliorera
la pression d’eau dansle secteur. La ville a fait installer une signalisation spéciale pour indiquer aux automobilistes
qu’ils peuvent se rendre au marché d’alimentation Métro en passant par les rues Champlain et Saint-Georges. (photo
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Faire la lecture
à nos enfants

Les enfants connaissent bien
les émissions de TV. Des plus
petits aux plus grands, les émis-
sions préférées accaparent une
forte proportion du temps de
loisir passé devant le petit
écran. Les parents décident

. seuls ou avec l'accord de leurs
$ Var. enfants, du nombre d'heures
d'écoute de télévision autorisées. D'ailleurs
une des punitions des plus efficaces n'est-elle
pas de priver son enfant de son émission
préférée. Il n'en va pas de même pour la lec-
ture, dans une forte proportion des cas. L'uti-
Tisation de la privation de lecture comme puni-
tion ne fait pas sérieux !

Les parents ne pensent plus à faire la lec-
ture à leur tout-petit. Parfois seulement
lorsque l'enfant tarde à s'endormir, et en dé-
sespoir de cause, les parents reviennent à
cette ancienne coutume. Néanmoins, de plus
en plus de recherches démontrent que faire la
lecture à haute voix dès leur bas âge permet
aux enfants de prendre une longueur d'a-
vance à l'école.

Si les parents veulent que leur enfant ap-
prenne à lire bien et rapidement, ils ne se
préoccupent pas avec autant de rigueur à leur
inculquer le goût de la lecture. Il y a toute une
différence entre apprendre à lire et à bien lire
et apprendre à aimer la lecture. Et paraît-il
que justement faire la lecture aux tout-petits
donne en plus à ces derniers le goût de lire.

Faire quelques minutes de lecture à haute
voix aux enfants leur permet d'enrichir leur
vocabulaire, stimule leur imagination,
développe leur sens de l'attention et de la con-
centration et leur fait prendre conscience des
nuances de la langue. Je me souviens juste-
ment avec douceur du plaisir de grimper sur
les genoux de mon père pour qu'il me fasse la
lecture d'un autre épisode de «La Comtesse de
Soissons». Ah que c'était beau !

Lire demeure un facteur social important.
Plus une personne lit, plus elle élargit ses
champs de connaissance. Et plus un enfant lit
plus il aura tendance à mieux réussir à l'é-
cole, plus par conséquent il aura le goût de
rester à l'école et de poursuivre ses études et

 

malgré ce qu'on en dit, il aura plus de chance
de décrocher un meilleur emploi et de gagner
un meilleur salaire.

De plus cela ne coûte pas cher. Les biblio-
thèques municipales regorgent de livres in-
téressants pour les enfants. Déjà, en em-
menant le petit avec soi choisir ses livres dans
les rayons mystérieux des histoires nous
piquons sa curiosité. S'il prend le chemin de la
bibliothèque jeune, s'il prend le goût de la lec-
ture, il ne sera jamais seul dans sa vie. Quel
beau cadeau à lui transmettre n'est-ce pas ?

La lecture, c'est la liberté de savoir, de con-
naître, elle permet de communiquer avec qui
l'on veut et de choisir les sujets qui nous in-
téressent. C'est le lecteur qui décide de ses
choix alors qu'à la TV, ce sont les producteurs
qui décident pour nous. Ils présentent ce qu'ils
veulent bien nous offrir et même aujourd'hui
ce qu'ils peuvent bien nous offrir. Le livre est
beaucoup plus diversifié et spécialisé. Tous
trouvent leurs comptes que ce soit le sportif,
l'aventurier, le pantouflard, l'humoriste ou
l'artiste. Tous prendront leur plaisir dans le
secteur qui les intéresse.

De plus, le langage utilisé dans les livres est
différent de celui utilisé à la TV. Celui présenté
à la télévision ressemble à la langue parlée et
utilise un vocabulaire conventionnel. Paraît-il
même, quece vocabulaire ne dépasse pas le
niveau de compréhension de l'enfant de 12
ans. Au contraire, la langue utilisée dans un
livre est bien davantage soignée, expressive et
précise. De plus la structure des phrases est
plus recherchée et plus complexe. Par la lec-
ture qui lui est faite, et plus tard en lisant lui-
même, l'enfant apprend l'usage particulier
des mots et leurs multiples sens. Il diversifie
ainsi son vocabulaire tout en s'amusant et
sans qu'il s'en rende compte. Par exemple, si
à la TV l'on parle d'un gros crocodile, dans le
livre on utilisera plutôt l'expression l'énorme
crocodile. L'enfant aura donc acquis la notion
de ce que veut dire énorme. Peut-être vous
surprendra-t-il plus tard lorsqu'il appliquera
cet attribut en voyant une personne obèse |
Qu'à cela ne tienne, mot à mot et expression
par expression, votre enfant développera rapi-
dement un langage qui vous étonnera pas sa
couleur et sa pertinence.

“ Avec le retour des classes, alors que les
familles se remettent aux études en con-
sacrant une période aux devoirs journaliers,
pourquoi ne pas faire la lecture quelques min-
utes au plus petit pour l'endormir et pour son
plaisir ? °

Maryse RACICOT-GAGNON

 

 

Qu'avez-vous apprécié le plus
au Festival de montgolfières?
 

  

 

 

«J'ai apprécié toutes
les activités. J’y suis
allé à tous les jours.
J'ai aimé tout parti-
culièrement cette fa-
meuse soirée où il y
avait plus de 61,000
ersonnes. J’aime
ien me retrouver

dans une foule sem-
blable.»

Michel Alexandre,
de Saint-Blaise

 

«Cette année, le Fes-
tival offrait un plus
grand choix d’acti-
vités pour les en-
fants. Les jeux
étaient plus nom-
breux. Par contre, ce
ui m’a déplu,c’est
e voir autant d'en-

fants perdus au kios-
que de Parents se-
cours.»

Josée Raymond,
Saint-Blaise
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«Le spectacle d’An-
dré-Philippe Ga-
gnon. Durant les dix
Jours du Festival,
J'ai assisté à quel-
ues spectacles,
ont les Backstreet
Boys et Lynda Le-
may. Le spectacle
d’ André-Philippe est
celui que jai le plus
aimé.»

Marie-Ève
Rheault, de
Saint-Jean

  
  

«J'ai visité le Festi-
val sept jours sur
dix. J'ai beaucoup
aimé le spectacle de
Kevin Parent. Si j'y
suis allé aussi sou-
vent, c’est pour as-
sister aux spectacles
et, bien entendu,
pour voir les mont-
golfières.»

Sylvain Goyette,
de Noyan

 

  

 

 

«J’apprécie le fait de
pouvoir observer les
montgolfières de
chez moi. Je n'ai
méme pas besoin de
me déplacer sur le
site. J'ai visité le
Festival durant plu-
sieurs années. Cet
été, les spectacles ne
m'intéressaient
pas.»

Gilles Bélanger,
Saint-Jean

«Je n’ai pas pu pro-
fiter des activités sur
le site. Par contre,
J'ai beaucoup aimé
faire de la poursuite
avec ma conjointe et
mes trois enfants. Ce
fut notre première
expérience et nous
avons énormément
apprécié.»

Paul Trépanier,
Saint-Luc
 

 

 

La population doit s'impliquer et se
Monsieur le directeur,

Suite à l’article du groupe Robitaille, publié dans
votre édition du 21 août dernier, concernant la con-
troverse actuelle sur l'implantation de porcheries à
Saint-Cyprien-de-Napierville et Saint-Valentin, on me
permettra, en tant que maire d’une municipalité où
de nombreux citoyens se sentent à juste titre im-
pliqués dans ce débat, d’apporter mon point de vue
sur la question.

Je ne reprendrai pas point par point les arguments
avancés par le groupe Robitaille. Certains n’appor-
tent rien de pertinent à l’étude du problème. Ainsi
leur excellente réputation, selon leurs dires, et leur
bon dossier au MENVIQ ne rendent pas, n’en déplaise
à ces messieurs, leur projet plus acceptable pour au-
tant. Ce n’est pas ce que les citoyens veulent enten-
dre. Le passé les préoccupe moins que ce qui les at-
tend.

Or, il me semble malheureusement exister chez les
promoteurs une réticence à donner l'heure juste à la
population. «Comptez-vous chanceux, nous disent-ils
en substance, car les Américains, eux, construisent
de véritables mégaporcheries de 10,000 porcs à l’en-
grais. Argument fallacieux, car ce n’est pas parce
que les Américains construisent des unités de 10,000
porcs, que cela rend pour autant celles de 3,000
porcs acceptables, environnementalement parlant. Ils
ne font que multiplier le problème par trois, voilà
tout!

Ce que demande la population de la part des promo-
teurs, ce n’est rien d’autre que le respect. Respect en-
vironnemental, individuel, collectif. Respect environ-
nemental, parce que les odeurs ne sont qu’une facette
du problème. Il est étonnant que le groupe Robitaille
ait passé sous silence, dans sa mise au point, les dan-

gers potentiels pour la nappe phréatique que
représentent leurs installations. Les réservoirs des
entreprises sont toujours d'une sécurité à toute
épreuve, jusqu’au moment où on y décèle des fuites
et des déversements! En fait, les risques de pollution
des eaux varient selon le site de la porcherie. Un site
situé sur un sol sablonneux, avec une nappe phréa-
tique à fleur de sol, est vulnérable à tout déverse-
ment et même à des épandages non sévèrement con-
trôlés. De plus, quand on connaît l'efficacité d’évacua-
tion des eaux des sols drainés vers les cours d’eau,
que se produira-t-il lors d'épandages massifs, en cas
de pluies abondantes? Voilà ce qu’il faut dire à la po-
pulation, avant de se présenter comme les bienfai-
teurs des producteurs céréaliers ou les défenseurs
des droits des producteurs agricoles.

Respect individuel pour des citoyens qui ont sou-
vent investi des sommes considérables d’efforts et
d'argent, qui pour une résidence, quipour une entre-
prise, et qui voient la valeur de celle-ci mise en cause
par ces implantations. La majorité de la population
accepte le fait que vivre en milieu agricole comporte
certains inconvénients. Cela ne veut pas dire toute-
fois qu’elle doive accepter sans réagir et les yeux fer-
més un projet qui peut mettre en péril son environ-
nement, sa qualité de vie, la valeur de ses biens.

Respect de la collectivité enfin, car s’il est vrai que
les citoyens vivant en milieu agricole doivent tenir
compte du fait que la vocation du milieu est de pro-
duire, le producteur pour sa part doit prendre en con-
sidération qu’à l’aube des années 2000, il n’est plus
seul dans son milieu dit agricole et que d’autres
secteurs d'intérêt et d'activité y ont vu le jour et s’y
sont développés.

D’où la nécessité de commander des études d’im-
pact avant de telles implantations qui, quoi qu’on en

aire entendre
dise, sont de nature commerciale. Les promoteurs
n’auraient probablement pas soulevé un tel tollé, s’ils
n’avaient agi à la dérobée en mettant la population
devant le fait accompli, pour se réfugier ensuite der-
rière les normes du MENVIQ. Respecter les normes
du MENVIQ c’est bien, respecter la population, c’est

- mieux.

Présenter des projets de 598 unités animales, alors
qu'il faut au MENVIQ un projet de 600 unités pour
imposer une étude d'impact, voilà justement un com-
portement qui suscite à juste titre la suspicion. Les
gens ont l'impression qu’on se moque d'eux.
D'ailleurs qui pourra par la suite superviser le re-
spect des normes? Ces études pourraient aussi per-
mettre aux citoyens de vérifier si l’apport
économique de ces porcheries compense pour leurs
inconvénients, ou si les promoteurs et quelques indi-
vidus isolés n’en sont pas les seuls véritables bénéfi-
ciaires. Où allons-nous produire, demande le groupe
Robitaille? Je répondrai: là où des études d'impact
sérieuses et objectives, et non pas financées par les
initiateurs des projets, auront démontré clairement et
à la satisfaction de la majorité que ces implantations
n’hypothéquent pas notre futur.

Mon but ultime n’est pas d’engager une polémique
avec ces promoteurs. Il est plutôt de rappeler aux
citoyens du Haut-Richelieu que chacun d’entre eux,
individuellement, est responsable de l’avenir de la ré-
gion et de son cachet unique. Le débat suscite un
grand intérêt. I faut s’en réjouir. Mais on ne pourra
plus plaider l'ignorance. La population doit s'impli-
quer et se faire entendre. La personne ou la munici-
palité indifférente au problème aujourd’hui pourrait
fort bien être impliquée demain.

MAURICE LANGLOIS

Saint-Paul-de-l'Île-aux-Noix    
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Les voisins projet Cyprien
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répondent aux propos de la famille Robitaille
Monsieur Robitaille,

À Saint-Cyprien quand on a
découvert par hasard qu’une
porcherie de 2,998 porcs allait
être construite non pas dans
un lieu isolé et sécuritaire,
mais juste en face des tables de
pique-nique et de dégustation
en plein air du vignoble Mo-
rou, à proximité immédiate de
résidences familiales, à distan-
ce en dessous des normes du
restaurant l’Érablière de
Saint-Valentin, (là où on fait
les noces), tout à côté du
ruisseau qui descend à travers
Saint-Valentin vers les Mari-
nas de Saint-Paul et à distance
de pollution d’un entrepôt
ouvert, un tollé d’indignation
unanime s'est immédiatement
élevé.

La réaction n'aurait sans
doute pas été aussi vive ni
rapide sans le témoignage de
l'expérience malheureuse des
voisins d'une porcherie analo-
gue construite l’an passé aux
limites de Saint-Valentin.

Cette levée de boucliers a
poussé M.C. Robitaille à écrire
un article pour défendre la
Corporation familiale, R. Robi-
taille et Fils. Les voisins du
projet de Saint-Cyprien lui
répondentici.

Les faits que considère M. C.
Robitaille nous semblent im-
portants et la réflexion qu'il
souhaite apparaît de fait ur-
gente. Son souhait va dans le
sens de l'appel lancé par le
Ministre D. Cliche (La Presse,
lundi 19 août 1996. Première
page. Article de Éric Trottier.
«Le Ministre CLiche souhaite
un grand débat sur le porc»).

Le premier fait que
considère M. C. Robitaille est
qu'une porcherie de 10,000
porcs peutêtre appelée «méga-
porcherie» parce qu'elle est
polluante et exige une étude
d'impact par le ministère de
l'Environnementet de la Fau-
ne du Québec (M.EF.Q.). Par

contre, une porcherie de 2,998
pores d'engraissement, juste
en dessous des trois milles
fatidiques, n'est pas considérée
comme «méga» et n’exige donc
pas d'étude d'impact.

C’est sans doute pour cette
raison que Robitaille et Fils
Inc. préfère implanter par
étape et dans chacune des
municipalités où des
règlements désuets le permet-
tent encore, quelques porche-
ries de 2,998 porcs dont cha-
cune en particulier évite l’étu-
de d'impact mais dont la som-
me égale ou dépasse la
«mégaporcherie» que le
M.E.F.Q. n’autoriserait pas
sans étude préalable.

Le second fait qu’avance M.
C. Robitaille, est que les terres
en culture dans notre région
de Napierville, ont besoin d’en-
frais organique. C’est exact,
mais pas sous n'importe quelle
forme.

Le lisier de porc liquide sans
litiére, agit de fagon analogue
aux engrais chimiques. Ceux-
cl donnent «un bon coup de
fouet» à la germination, l’enra-
cinement et la pousse, mais
c'est une fertilisation ponc-
tuelle qui ne fournit pas le
compost dont aurait grand
besoin le sol sablonneux typi-
que de Saint-Valentin ou de
Saint-Cyprien pour éviter deux
maux: l'érosion éolienne des
granules mal liées et la des-
cente facile des polluants vers
la nappe phréatique.

Un excellent engrais, capa-
ble d’amenderle sol sableux de
notre région est fourni par les
écuries et les étables. Après
mûrissement, l'élément végé-
tal, la paille, s’allie aux
matières organiques pour for-
mer avec la terre un compost
léger et bien stratifié qui «lie»
le sol tout en favorisantla
pousse. Mais dans la région de
Napierville les fermes laitières
ont trop cédé la place & des
cultures céréalières.

Le troisième fait auquel se
réfère M. C. Robitaille est celui
de la vocation agro-touristique
de la région. Nous laisserons
aux pomiculteurs le soin de
parler de «l’harmonie» des
porcheries au coeur des ver-
gers de Rougemont, pour rete-
nir que M. C. Robitaille a
raison de dire qu’en termes de
superficie c’est la culture qui

. occupe la presque totalité des
terres de notre région.

Dans cette énorme étendue
disponible, pourquoi précisé-
ment choisir un site à voca-
tion agro-touristique pour le-
quel la Corporation du déve-
loppement économique des
Jardins de Napierville a large-
ment investi? Pourquoi s'ins-
taller dans le triangle d'inter-
section de la R221 et de la
troisiéme ligne, deux routes
particuliérement touristi-
ques? En été, 4,000 véhicules
par jour empruntent la route
221 et la moitié d’entre eux
tournent à la troisième ligne
de Saint-Valentin vers les
grandes Marinas et le Fort-
Lennox de Saint-Paul-de-l'Tle-
aux-Noix. Pourquoi nuire à
une industrie et un commerce
qui se contentent de si peu de
place pour générer des em-
plois nombreux et des revenus
municipaux et gouvernemen-
taux importants?

Les citoyens des alentours
se sentent menacés. Certains
ont déjà subi des pertes et
dommages à cause de ventes
manquées du seul fait de l’an-
nonce de l'implantation d’une
porcherie. Plus de 300 ci-
toyens concernés ont signé
une pétition qui ne s’oppose
pas & l'exploitation porcine
mais demande simplement
une consultation pour trouver
à la porcherie un site éloigné
des routes et qui ne gêne
personne. On peut citer pour
exemple heureux,le site choisi
à Saint-Michel. :

À divers niveaux les ci-
toyens et leurs élus s’étonnent
de cet étrange entêtement du

Maire et du Promoteur ä vou-
loir maintenir le projet dans le
périmêtre d'un site où il nuit à
l’agrotourisme de la région,
alors qu’il suffirait de changer
de site pour assurer une coe-
xistence bénéfique à tous.

En quatrième point, M. C.
Robitaille aborde la question
sur un plan plus personnel en
parlant de la bonne réputation
de l’entreprise Robitaille, une
entreprise familiale qui est au
mieux avec le M.E.F.Q. Nous
n’en ferons pas débat.

Nous resterons plutôt au
niveau des faits du projet de
porcherie à Saint-Cyprien en
notant que l’épandage du pu-
rin sur les 144 ha. prévus par
la Corporation Robitaille et
Fils, s’effectue une fois l’an au
printemps. Nous comprenons
donc que les réservoirs doi-
vent avoir la capacité de conte-
nir le lisier accumulé durant
une année entière.

Mais en fait, l’accumulation
du lisier n’est prévue dans le
devis que pour 240 jours et
selon la norme de 0,3 Ha par
unité animale la surface d’é-
pandage prévue est tout à fait
insuffisante pour absorber
sans. pollution l'accumulation
du lisier de quelque 2,998
porcs qui donnent chacun 6.95
Ut jr durant 865 jours.

Cela pose un problème.

Faudra-t-il laisser déborder
les fosses dans le grand ruis-
seau menant aux Marinas de
Saint-Paul ou épandre deux
fois trop de fumier au-dessus
de la nappe phréatique? La
question d'une étude de la
protection de l’environnement
semble pertinente à poser.

Reste enfin la question des
droits du cultivateur qui a
proposé une partie de ses
terres pour le projet de por-
cherie. La liberté d'un individu
d'agir sur ses terres est gran-
de, surtout en territoire agri-
cole. Sa seule limite est la
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nuisance portée à d'autres
cultures ou à la vie et aux
biens d'autres individus jouis-
sant des mêmes droits fonda-
mentaux.

Lorsqu'il faut trancher, le
droit individuel cède le pas au
droit collectif. C’est ce qui
justifie par exemple les expro-
priations particulières pour
un bénéfice public.

Dans le cas présent et puis-
qu'il ne s'agit pas de s'opposer
à l'élevage du porc mais de
trouver à bien en situer l’ex-
ploitation,il s’agit de décider si
le bien être financier d'un
individu et la création d'un
seul emploi à temps partiel,
justifie le danger pour l’envi-
ronnement physique, humain
et économique de toute une
région.

Est-ce qu'un droit individuel
justifie le tort fait, sans com-
pensation, & la qualité de vie et,
la valeur de la propriété des
résidents voisins. L'enrichis-
sement d'un individu justifie-
t-il le dommage au développe-
ment de l’industrie agro-tou-
ristique régionale et le tort fait
aux commerces avoisinants
comme celui de la vente des
vins dans les vignobles ou la
perte inévitable de clientèle au
restaurant l’Érablière de
Saint-Valentin et enfin le ris-
que de contamination des sacs
dans lacour des Exportations
Southern Ltd? Notons qu’à eux
seuls, ces commerces assurent
bien plus d'emplois que la
porcherie.

Et si la lettre de la loi arrive
à permettre ce genre de déro-
gation à l'esprit des droits
constitutionnels les plus fon-
damentaux des citoyens, nous
gardons confiance dans notre
gouvernement pour rectifier le
tir et ne pas permettre, comme
le dit le Ministre D. Cliche, «de
laisser déraper ce dossier» qui
devient presque un symbole.

Les voisins de la porcherie
St-Cyprien-de-Napierville
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L'élevage du porc a-t-il encore sa place dans la région?
Plus d'un observateur serait tenté d'en

douter à en juger par l'importance du
courant d'opposition populaire que rappor-
tent les médias tant régionaux que natio-
naux dans le dossier de la désormaiscélèbre
porcherie de Saint-Cyprien de Napierville, À
maîints égards, Saint-Cyprien est similaire à
des dizaines de municipalités au Québec où
la venue de projets porcins, cette année, a
suscité la controverse et & été à l’origine
d'une campagne de peur avec son cortège de
spéculations et d'accusations souvent à
saveur démagogique.

11 serait malhonnéte de notre part de ne
pas reconnaitre que la production porcine a
connu dans les années 1970 et 1980 des
heures sombres en matière de protection de
l'environnement. L'éveil de la conscience
environnementale des gens, les pressions
des groupes environnementaux et les pro-
ducteurs de porcs eux-mêmes ont fait en
sorte que la gestion des entreprises porci-
nes a connu depuis, une rapide évolution
qui se traduit aujourd'hui, par des gains
environnementaux substantiels. Les chan-
gements ont été tels que le groupe environ-
nemental «A court d'eau» qui s'est rendu
célébre au début des années 1980 en
réclamant un moratoire sur la production
porcine dans le secteur de l'Assomption est
celui-là même qui l’année dernière appuyait
la levée de ce même moratoire. «À court
d’eau» estime que l'industrie porcine dans
cette région peut désormais atteindre un
développement soutenable. L'équation «co-
chon = pollution» n'est donc pas aussi
évidente que certains le laissent entendre.

Les petits cochons et notre région

Historiquement, la moitié de la Montéré-
gle située à l'Ouest de la rivière Richelieu a
très peu ou pas de tradition dans l'élevage
porcin. Annuellement, les 109 municipali-
tés regroupées au sein de neuf M.R.C.
produisent 60,000 porcs/an contre 1,5
million dans la moitié Est. La pression de
cet élevage sur notre milieu est donc très
légère, l'une des plus faibles de la province.

Culture et élevage, un équilibre fragile

Notre région tend à se spécialiser de plus
en plus vers la céréaliculture et la produc-
tion maraîchère. Pour les spécialistes qui
observent cette situation, il semble que
l'important recul des élevages de la région
soit en partie responsable de la baisse de la
matière organique des sols si importante au
maintien de leur fertilité. Or, les fumiers en
constituent une excellente source de
matière organique sans compter qu'ils
permettent de réduire la dépendance face
aux engrais minéraux dits «chimiques». La
venue de nouveaux élevages se traduit donc
par un gain économique et environnemen-
tal pour l'écosystème agricole.
Lors d'un colloque qui se tenait à Valley-

field en 1995, lequel traitait exclusivement,
de cet équilibre (culture/élevage) et où
participait le monde municipal, les environ-
nementalistes et les agriculteurs de toute la
région et les différents spécialistes présents
ont été unanimes à l’effet que la poursuite
d'un développement durable de l’agriculture
dans notre coin de pays devait dorénavant
faire une plus grande place à l'élevage,
l'élevage sous toutes ses formes... De plus, M.
Pierre Jobin de l'UQCN (L'Union Québécoise
pour la conservation de la nature) indiquait
lors de l'Écosommet, tenu ce printemps à
Montréal, «la taille des entreprises ne
constitue pas un obstacle à l'équilibre de
l’agro-écosystème ce qui compte c'est l’équi-
libre entre les élevages et les champs où
sont appliqués les engrais de ferme».
Qu’ont en commun, la vocation agricole et

la vocation agro-touristique? C'est simple,
l'une et l'autre sont étroitement liées
puisque toutes deux se partagentl’espace de
la zone agricole, mais aussi que l'activité
agricole est à l'origine même du développe-
ment agro-touristique de la région, l'une
étant tributaire de l’autre et non l'inverse.
La zone agricole, c’est la zone où l’on fait

de l'agriculture. C'est surtout la seule zone
où l’on peut en faire. Notre syndicat de base
et notre équipe agro-environnementale
considèrent qu’il est dans l'intérêt tant du
monde rural que de la société en général,
d'assurer le me et la diversité des
activités agricoles de la zone agricole.

Par ailleurs, il est déplorable d'entendre
des déclarations & l’effet que l'activité
touristique, sous toutes ses formes, est
menacée directement par la venue d'une
porcherie. Au risque d'être accusé de simpli-
ficateur, nous posons la question suivante:
Est-ce que les 120,000 porcs élevés dans
Charlevoix annuellement vous ont incom-

- modés lors de votre dernière visité dans
cette région qualifiée de joyau du tourisme

Québécois? Ou mieux encore, la présence de
ces porcs élimine-t-elle Charlevoix de vos
options de vacances comme future destina-
tion?
Posez la question, c’est y répondre... Aussi,

vous êtes-vous peut-être demandé: quelles
auraient été les retombées touristiques
pour notre région, si la moitié des énergies
consacrées à condamner ce projet l'avaient
été avec un objectif de promotion de notre
région notamment de son potentiel agro-
touristique? La publicité? La région l’a c'est
sûr, mais pas nécessairement celle dont elle
& besoin par les temps qui courent. La
campagne de peur qui sévit actuellement
doit prendre fin dans l'intérêt de tous et
céder la place à un dialogue plus constructif.

Les porcs et la politique

Être élu municipal dans une ville ou un

Pommes de terre
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village où un projet porcin fait l’objet d'une
contestation vive de la part d'une partie de
sa population, est certes la pire des choses à
souhaiter à quelqu'un, parlez-en aux élus et
au maire de Saint-Cyprien. I] n’est toutefois
pas obligatoire qu'il en soit ainsi, 11 y a
quelque temps Saint-Michel procédait à
l'inauguration d'une porcherie de taille
appréciable, la presse locale en ventait les
mérites à pleine page. Depuis ce moment,
aucune plainte ne s'est rendue à nos
oreilles... ou n’a fait les manchettes.

Dans un proche avenir, plusieurs élus
municipaux auront à se prononcer quant à
la place de la production porcine dans leur
milieu. Notre équipe agro-environnementa-
le et notre syndicat espèrent que les
décisions s'articuleront sur les faits et non
sur des spéculations ou de la désinforma-

tion. La promotion du développement dura-
ble de l'agriculture n’est pas l'affaire des
seuls producteurs agricoles, ce doit aussi
être, celle des municipalités qui doivent
chercher à comprendre les multiples facet-
tes de la production agricole pour que l'on
atteigne tous ensemble un équilibre agro-
environnemental.

Quant à nous, pour toutes les raisons qui
précèdent, nous appuyons le projet Cha-
gnon-Robitaille et parce que nous sommes
convaincus que le développement harmo-
nieux de la production porcine est possible
sans nuire ou être source de préjudices aux
autres activités voisines. Nous croyons que
le porc a bien sa place dans la région.

Pour le Syndicat de
l'UPA de Napierville
Yvon Van Winden
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Judith Dorais en réflexion
 

Smereka met fin aux rumeurs

Le maire de
Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu, Myroslaw
RTARCECH

marc-o. TRÉPANIER
TRISHAIRSRI0H

d'une candidature libérale

Smereka, met un
terme à toutes les
rumeurs. Il ne sera
pas candidat à l’in-
vestiture libérale fé-
dérale du comté de
Saint-Jean.

Au début de l’été,
confirme-t-il, on l’a
pressenti pour ce qui
aurait pu devenir
une deuxième suc-
cession à son prédé-
cesseur, l’ex-maire
Delbert Descham-
bault, candidat libé-
ral malheureux aux
élections fédérales
du 25 octobre 1993.

M. Smereka n'a
pas voulu préciser
d’où lui venaient les
avances. Chose cer-
taine, elle ne prove-
naient pas de l’Exé-
cutif local.

«J'ai entendu les
rumeurs à propos du
maire Smereka,
mais ça ne venait
pas de sources les
plus fiables. Pour
ma part, je n’ai
jamais eu de discus-
sion avec lui à ce
sujet», déclare le
présidente du PLC-
Saint-Jean, Me Ju-
dith Dorais.

Cette dernière,
qui a accouché la
semaine dernière
d’une troisième fil-
le, n’écarte pas la
possibilité de se
porter elle-même
candidate à l'inves-
titure: «Je n’ai pas
dit non. Je suis en
réflexion».

Me Dorais note
qu’elle a encore tout
son temps pour ré-
fléchir: «Le premier
ministre Jean Chré-

 
Libéraux fédéraux et Conservateurs

ont approché le maire Myroslaw Smere-
ka. (photo jacques PAUL)

tien n’a pas encore
appelé les élections
et aucune date n’est
présentement envi-
sagée pour le tenue
de l’assemblée d’in-
vestiture.»

Quant au maire
Smereka, c’est en
juillet qu’il avait
indirectement infor-
mé les instances li-
bérales de son in-
tention de ne pas
quitter la scène mu-
nicipale. On se sou-
viendra qu’il avait
annoncé qu’il solli-
citerait un second

Dès le 3 septembre
 

mandat aux élec-
tions municipales de
novembre 1998.

«J’ai été flatté
d’avoir été approché
par les libéraux fé-
déraux. Je l’ai été
aussi par les Conser-
vateurs», révèle-t-il.

Reconnu pour ses
convictions nationa-
listes avant son ac-
cession à la mairie,
M. ‘Smereka en
étonnera sans doute
plusieurs d’avoir
même réfléchi à la
possibilité d’être

\

 

Me Judith Dorais, présidente du PLC-
Saint-Jean, n’écarte pas la possibilité
d’être. candidate de son parti aux pro-
chaines élections. (photo bruno PE-
TROZZA)

candidat dans l’équi-
pe de Jean Chrétien.

«On a toujours su
que j'étais un natio-
naliste mais il est
important qu’on sa-
che que je ne suis
pas pour autant un
pion. Mon intérêt
suprême dans mon
action politique a
toujours été de servir
les meilleurs intérêts
des Johannais et je
n’ai jamais été un
dogmatique», ajoute

le maite.

Elu à la mairie
grâce à une .organi-
sation «arc-en-ciel»,
M. Smereka entend
continuer de revêtir
un habit politique
multicolore: «C’est
l’habit qui me
convient le ‘mieux.
Ce n’est pas un parti
politique qui m'a élu
à la mairie mais
toute la population
et c’est elle que je
veux servir.»

Fin de l'horaire d'été à la ville de St-Jean
L'arrivée de septembre marque la fin

de l’horaire d’été à l’hôtel de ville de
8 Saint-Jean-sur-Richelieu. Dès le mardi 3
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septembre, au lendemain du congé de la
© fête du Travail, les activités reprendront
E selon l’horaire habituel dans les divers
=. Services municipaux.

reaux administratifs
ne fermeront qu’à
16h30.

Ainsi, les ci-
toyens prendront
note que la réception

à de l’hôtel de ville
& (paiement des amen-
uw des et des taxes,

etc.) sera ouverte
entre 9 heures et 16 verte entre 9 heures

2 heures, du lundi au et 18 heures, du
« venredi. Les bu- lundi au vendredi.

Au Centre cultu-
rel Fernand-Charest,
la réception sera ou-

Les bureaux admi-
nistratifs fermeront
plus tôt, à 16h30.

& Bibliothèque

Pour les abonnés
de la bibliothèque
Adélard-Berger, la
fin de l’horaire d’été
sera bien accueillie
avec un plus grand
nombre d’heures
pour fréquenter les
auteurs.

Du lundi au ven-
dredi, la section des
adultes sera ouverte
de 13 heures à

20h30. Les sections
de l’audio-visuel et
de la jeunesse fer-
meront une demi-
heure plus tôt, à 20
heures.

Le samedi, la
bibliothèque est ou-
verte de 9h30 à 17
heures et, le diman-
che, de 13 heures à
17 heures.

Fête du Travail

Ouvert ou ferméà Saint-Jean?
En raison de la fête du Travail, les édifices

municipaux séront fermés à la ville de Saint-
Jean-sur-Richelieu le lundi 2 septembre.

 

Pour les situations d’urgence(bris d’aque-
duc,etc.), les citoyens devront communiquer
avec le service de police du Haut-Richelieu au

 

 

— Contrat de $3,8 milions
auxAutobus BoulaisLtée

À moins d’une surprise de
dernière heure, le transporteur Les
Autobus Boulais Ltée de Saint-

INESTTTLRAI

marc-o. TRÉPANIER
HAARTASEHTOISAS

Jean-sur-Richelieu, une filiale des
Autobus Viens, verra son contrat
de transport renouvelé pour une
période de cing ans sur le réseau
urbain johannais.

La décision devrait étre confir-
mée jeudi soir à l’hôtel de ville de
Saint-Jean-sur-Richelieu alors que
se tiendra à 20 heures la réunion
publique du Conseil intermunici-
al de transport (CIT) Le Riche-
ain.

L'important contrat représente
un marché global de plus de $3,8
millions pour la desserte des
circuits urbains 31, 31N et 33 de
la ville de Saint-Jean-sur-Riche-
lieu. Sur ces circuits, le transpor-
teur assume annuellement plus de
14,400 heures de service.

 

© ler

C’est la firme Axor experts-
conseils Inc. qui avait re u de la
ville de Saint-Jean, avec la béné-
diction du CIT Le Richelain, le
mandat pour la préparation d’un
devis d'appel d'offres et l’assis-
tance technique pour le renouvel-
lement du contrat de transport
urbain.

Selon nos informations, quatre
firmes ont été invitées à présenter
des soumissions. Le meilleur taux
horaire a été celui des Autobus
Boulais Ltée à $52.90. Les autres
soumissionnaires ont été Autobus
Johannaise Inc. ($61.25), Limo-
car Inc. ($67) et C. Monette et
Fils Ltée ($69.50).

Malgré le lobby qui a été fait
auprès des délégués des villes au
CIT Le Richelain par le transpor-
teur La Québécoise, la ville de
Saint-Jean-sur-Richelieu a décidé
de ne pas inviter ce transporteur à
soumissionner. La Québécoise
assume déjà le service sur le

_ réseau interurbain.

Quebecor: Smereka y voit
un symbole de la reprise
La décision de la firme Quebecor de

demeurer a. Saint-Jean-sur-Richelieu
pour relocaliser son imprimerie fait

l’usine de fabrica-
tion de clôture Fen-
clo (Entreprises Bar-
rette).

HILTESEOTEROTEECTETESTOCROT

marc-o. TRÉPANIER
IIRLSCREEBERLEAEEMTRINEEETHETERO

figure de symbole de la reprise économi-
que qui anime la municipalité, estime le
maire Myroslaw Smereka.

Pour lui, le sym- Collège militaire,

«Dans ces deux
dossiers d’investis-
sement commedans
celui de I'imprime-
rie Quebecor, la vil-
le a démontré
concrétement sa vo-

bole est double puis-
que Quebecor s’ins-
talle dans l’ancienne
usine de la Domi-
nion Textile, elle-
même devenue, au
fil des ans, un sym-
bole de l'incapacité
de Saint-Jean de se
sortir de la stagna-
tion économique.

_ «Rappelons-nous,
il n’y a pas si long-
temps, l’amas de
mauvaises nouvelles
économiques qui se
sont abattues sur la
ville avec les ferme-
tures des usines de
Westinghouse et
d’ABB ainsi que du

357-2222.

sans compter l’im-
portante réduction
d’activité à la Base
militaire», souligne
le maire-écono-
miste.

«Le niveau de
léthargie était déses-
pérant et les esprits
défaitistes», ajoute
celui qui croit que la
vapeur a Été renver-
sée grâce notam-
ment aux signaux
envoyés par l'hôtel
de ville dans diffé-
rents dossiers, no-
tamment les projets
du mega complexe
cinématographique
au centre-ville et de

Quant à la séance régulière du conseil
municipal qui a habituellementlieu le

u mois, elle est relundi
mier

rtée au lendemain,
“le mardi 3septembre à 20 heures.

lonté de développe-
ment et son désir de
permettre aux in-
vestisseurs de faire
des affaires chez
nous sanss’enfarger
dans destracasseries
bureaucratiques et
en posant des gestes
qui ont assuré la
réalisation des pro-
jets», déclare le mai-
re Smereka.

Sans vouloir tra-
hir de secrets, il
précise que deux
autres dossiers d’in-
vestissement, repré-
sentant chacun la
création de 75 à 100
nouveaux emplois,
sont dans le colli-
mateur.

«Le succès regar-

de le succès»,
conclut le maire,
confiant que la déci-
sion de l’empire de
Pierre Péladeau de
rester à Saint-Jean
est une marque de
confiance qui aura

d’autres retombées.



 

HEURESD'OUVERTURE
Lundi au vendredi : 9h à 21h
Samedi : 8h à 18h
Dimanche : 9h à 17h

fll Pas de vente aux marchands.
Nous nous réservonsle droit de limiter les quantités.
Photos titre indicatif seulement.
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Prix en vigueur du lundi 26 août
au lundi 2 septembre 1996.
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TOUT EN MAGASIN À PRIX SANS PROFIT!
DU 21 AOÛT AU 1°" SEPTEMBRE 1996

Voici quelques exemples de nos milliers d'aubaines:

    l'ÉLÉVISEURS

* PENTIUM 75
8 Mo/1.08 Go

Fax/Modem 28.8 bds
Moniteur 14" couleur   

      

 

   

 

©} OUVERTLEE

« JVC - VHS-C-2 lux, zoom 12X

* SONY - 8mm, zoom 10X, .6 lux

 

+ 13° RCA -Télécommande | * SHARP - 8mm, viseur LCD coul. {10998 959%. . ENSEMBLEMULTIMEDIA

* 13" MITSUBISHI - Télécommandef 1 16 Mo/1.08 Go, CD4X
e 25" SAMSUNG- Stéréo -Télécom. » 4798$ 449$ Fax/Modem 28.8 bds

* 19" SAMSUNG- Combo tv-vidéo F4008 459$ Moniteur 14*
/ ; Imprimante EPSON* 20° SONY -Stéréo - Télécom. £. à 469$

f ST-Color lls INCLUSE® 27" PROSCAN-Rés. 5301.DBX

* 31" MITSUBISHI- Stéréo,télécom. £

* SONY-2x100w - Lecteur 5 disquel?* CE
Double magnétocassette. -  E:

¢ SONY - Chaîne MIDI 20w total
Double magnétocassette - Lecteu 379$ IMPRIMANTESÀ JET D'ENCREE -* À

 

= = laser © HP DESIUET 600
* ORION - VHS - 2 tates - Téléc. § 199% 185$  « SONY - Chaîne 10w total 4 ppm

; 499$ Lecteur DC à 3 disques 279$ + EPSON ST-COLOR lis

 

  

 

* SANYO - Hi-fi - 4 têtes - Téléc. ¥i'3 4 ppm couleur

Be

+ SAMSUNG- VHS- têtes -iy

* SONY - Hi-fi - 4 têtes - Téléc.
299% * SAMSUNG- Lecteurlaser
379$ Double magnétocassette 249$

IMPRIMANTES LASER
s HP VL   

    

  
    

J'ÉLÉPHONES SAN
LIER 0 OUVERTURE

ENSEMBLES FHF   

STuice

  
o TOSHIBA - 10 canaux

e G.E. - 10 canaux  
    

 

   * SONY- Lecteur-laser Mega-Bass &
* PANASONIC - Lecteur-laser 8

* SANYO - Lecteur-laser + kit auto &

   

CLA{AUS

 

  
    

* SHARP - Baladeur MA/MF/cass. ; ° ENSEMBLE SONY LECTEUR CD 8X
© SONY - Baladeur MA/MF/cass MA/MF - 100 W/canal i * GVC FAX/MODEM 28.8 bds

F
Interne

MICRO -OMDES À Magnétocassette/Lecteur-laser * ENSEMBLE MULTIMEDIA
M ALIM Programmeble Télécommande CREATIVE LAB DISCOVERY 8X= ° ’ * LOGITECH SCANNER

+ SAMSUNG - .6 cu - Plateau tourn} : 439$; 119$ Haut-parleurs 120 W

© SHARP - .6 cu - Plateau tour. 149$ Blindage magnétique
Scanman couleur

  

Les illustrations peuventdifférer.
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PROPRIETAIRE A ST-JEAN-SUR-LE-RICHELIEU: TV. HEBERT & GOUIN INC.

391, boul. du Séminaire Nord « 348-9377
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Saint-Gérard

 

Véronneau s'oppose au projet de condos
L'un des voisins de

la Place Saint-Gé-
rard, Laurent Véron-
MONLLRELOOLOCRENGÉESRLLOLODSENNUEDEROELOSOVESOIUSANENEA VOUS

marc-o, TRÉPANIER
LEBHITTe

neau, s’oppose caté-
goriquement au projet
de construction d'un
immeuble dé 62
condos pour person-
nes retraitées et se-
mi-retraitées.

Comme il l’avait
déjà fait il y a trois
ans contre l'exploita-
tion d’un entrepôt à
cet endroit par la
compagnie Singer,
l’arpenteur-géomètre
promet de mettre
toutes ses énergies à
mobiliser ses conci-
toyens pour bloquer
le projet du promo-
teur immobilier Mi-
chel Thuot.

II se fera notam-
ment entendre mardi
soir prochain, le 3
septembre, à l'hôtel
de ville de Saint-Jean
alors que le conseil
municipal doit dépo-
ser un projet de
règlement autorisant
le dézonage nécessai-
re à la réalisation du
projet résidentiel qui
entraînera l’ajout de
quatre étages au-des-
sus de l'actuel centre
commercial.

Le conseiller du
uartier, Germain
ranger, est en fa-

 
Laurent Véronneau entend mobiliser

ses concitoyens de Saint-Gérard pour
bloquer l’adoption d’un r ement de
zonage qui autoriserait la réalisation d’un
projet de 62 condos à la Place Saint-Gé-
rard.

veur de ce projet de
modernisation qui
permettra à son avis
de revaloriser cet es-
pace commercial et
d’ajouter à la valeur
foncière en répondant

aux besoins du mar-
ché immobilier.

Installé au même
endroit dans le quar-
tier depuis 1959,
Laurent Véronneau

considère qu’il s'agi-
rait d’une erreur urba-
nistique et architectu-
rale d’autoriser la
construction d’unédi-
fice de cinq étages au
coeur méme du quar-
tier, devant l’église.
«II ne faut pas répéter
l’erreur des condos
construits en face de
l’église St-Athanase à
Iberville», déclare-
t-il.

M. Véronneau esti-
me que le projet ne
viendra aucunement
bonifier la qualité de
vie des citoyens de
Saint-Gérard et va à
l’encontre de la philo-
sophie qui a prévalu
dans l’aménagement
du quartier depuis
1955.

«J’invite tous les
citoyens du quartier à
réfléchir et à s’in-
quiéter justement du
changement environ-
nemental majeur
qu'on s’apprête à fai-
re ici en nous impo-
sant un bloc de cinq
étages et de 62
condos au beau mi-
lieu de maisons unifa-
miliales», conclut-il
en affirmant que la
majorité des citoyens
qui résident dans
l'environnement im-
médiat de la Place
Saint-Gérard s’oppo-
sent au projet de
condominiums.

Commission scolaire
Saint-Jean-sur-Richelieu

Quelques places sont disponibles
INSCRIPTIONS IMMEDIATES |
 

Programme Conditions d'admission

Ce programme est offertàl'École professionnelle deMétiers100,rue Laurier, Saint-Jean-sur-Richelieu,tél.: (514) 347-3797.

Ce programme est offert à la
940, boul.Normandie,Saint-Jean

Note: À la réussite de tous les cours du programmechoisi, l’élève reçoit
un diplôme d'études professionnelles décerné parle ministère de
l'Éducation. Ce documentofficiel est reconnu parles industries, les

Polyvalente Chan
an-sur-Rich

associations et les différents organismes.

* Le cours débutera dès que le nombre minimal d'inscriptions sera atteint. 2
0
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3
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Ultramar enléve ses réservoirs
La pétrolière Ultramar a entrepris lundi les travaux d’enlèvement des

réservoirs et de démantèlementdes puits de service aux deux stations d’essence
qu'elle exploitait sur le boulevard du Séminaire, l’une à l’intersection de la rue
aint-Jacqueset l’autre à l’intersection de la rue Frontenac. La fermeture de ces

deux stations s’inscrit dans le grand processus de rationalisation entrepris par
les grandes pétrolières qui veulent réduire le nombre de stations au Québec afin

ilité. (photos jacques PAUL)d’accroître leur rentab
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 nitiation & l'anglais
Développementde la motriciti
fine (bricolage, dessin,sfc.)
Développementdela motricité

rofesseu

INSCRIPTIONS:

{jour 348-0764(soir
# four etsoir]

60,rueJacques-Cartier
Sud,

aint-Jean-sur-Richelieu
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L’hotel de ville
fermé
durant la féte du
Travail
M Les bureaux de l'hôtel de
ville de Saint-Luc, du garage
municipal et la bibliothèque
seront fermés le 2 septembre en
raison de la fête du Travail. La
prochaine assemblée du conseil
se tiendra le mardi 3 septembre à
20 heures.

Les travaux vont
bontrain
à l’Ile Sainte-
Thérèse
Bl Les travaux de construction
du réseau d’égouts et d’aqueduc
respectent leurs échéanciers a
I'fle Sainte-Thérése. Les rési-
dents seront avisés par courtier
de la possibilité de procéder au
raccordement de leur propriété
Les citoyens auront un délai de
plus de deux ans pour la
réalisation de ces travaux,
c’est-à-dire jusqu’au 1°" janvier
1999.

Y PENSER,
C’EST DÉJÀ
Le den d'arganes pour
la survie!

Signez sans hésiter votre
carte de don d'organes

Pour l'obtenir:
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ménagères à:

Henryville (SD)
iberville
Venise-en-Québec
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Rens.: 347-0299

A-
18

/ 

COLLECTE DESORDURES MENAGERES
Ny aura, comme à l’habitude,collecte d ordu

Notre-Dame-du-Mont-Carmel
Saint-Paul-de-l’Île-aux-Noix (à l’est de la Route 223)

Compe-Hant-Richelles

Chaque propriétaire est res-
ponsable du raccordement de sa
propriété. La Ville informe les
résidents de l’Île Sainte-Thérèse
ue les eaux usées seulement
oivent être acheminées dansles

conduites d’égout sanitaire. Les
eaux pluviales doivent être
dirigées dans les fossés.

Les certificats d'autorisation
pourle raccordement sont dispo-
nibles sans frais aux Services
techniques de la Ville de Saint-
Luc. travail exécuté sera
vérifié par les inspecteurs des
Services techniques, lesquels
procéderont ensuite au rem-
layage de la tranchée.

Un bâtiment qui sera raccordé
à la fois au réseau d’aqueduc
municipal et à un puits privé
devra disposer de deux systèmes

de plomberie distincts. De plus,
la robinetterie extérieure doit
être munie de marques d’identi-
fication permanentes, distinctes
et facilement visibles. Les rési-
dents de l’Île Sainte-Thérèse
devront patienter jusqu’au mois
de novembre pour assister à la
fin des travaux.

Saint-Luc
 

Service detransport scolaire subventionné à 35%
Les élèves du primaire qui rési-

dent à moins de 1,6 kilomètre des
écoles Sacré-Coeur et Providence à
Saint-Luc n’ont pas accès au service
de transport de la Commission
scolaire de Saint-Jean.

Seuls les enfants inscrits en
maternelle peuvent bénéficier de ce
service.

Les parents qui tiennent à ce que -
leur enfant se rende à l'école en
autobus peuvent faire appel à un
organisme sans but lucratif subven-
tionné à 35% par la Ville de Saint-
Luc. Cet organisme offre le service
de transport scolaire pour moins
d’un dollar par jour.

Par ailleurs, les tarifs sont établis

selon le nombre d’inscriptions enre-
pistrées au momentde la rentrée. En
995, la tarification s’établissait à

$145 pour le premier enfant et à $20
pour le deuxième enfant.

Les personnes désirant obtenir de
l’information sur ce service peuvent
communiquer avec le conseiller
municipal Alain Paradis.

 

   Validejusqu'au

de spéciaux

2 septembre 1996

PROPRS: SERGE & MICHEL TASSÉ
Papeterie - Ameublement de bureau - Livres - Service - Location

A La vente de l’expert de la rentrée scolaire
continue jusqu’au 2 septembre 1996.

A Consultez notre circulaire de 16 pages

LIBRAIRIE
[Cl DURICHLED

191, RUE RICHELIEU, SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU
TEL. SAINT-JEAN 347-6446 - 347-4080

MONTREAL 9904029
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Table à dessin
31 x 42 po
«Staedtler»

Chaise de
dessinateur
Réglage pneumatique
de la hauteur    

Dictionnaire
«Le Nouveau

 

Calculatrice de poche
«Casio»

f
i
aes

Calculatrice 3%
scientifique

«Aurex» |
136 fonctions

 

   

   

 

Calculatrice
scientifique
«Royal»

 

    
  

4 Dictionnaire .
«Le Petit Larousseillustré»

“Av, ut achat de EN

py IER
pour 38.95$

Dictionnaire français/anglais
oche». «Larousse de

 

 

  

 

Machine à
écrire électronique
«Brother GX-6750»
Avec 2 rubans
et 1 correcteur |
en prime

 

 

Serviette
d'étudiant
Avec pochettes
17 X 12 X 6 3/8 po

 

 

Système
d’alarme  
 

Calculatrice

lande Dictionnaire anglais
EL-733A» «Merriam Webster's Collegiate:

a
)

Bureau «Infoplus» 24 x 48 po
Avec 2 tablettes coulissantes. Vert
Autres couleurs disponibles
383828 (034-DSA2448-VE)
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Disquettes 3 1/2 po «KAO»
Haute densité, formatées
DOS,boîte de 10 + 2 gratuites 
 

Boîtiers pour
60 disquettes 3 1/2 po    22
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Emprunt sur billet

Hl Iberville refinance plusieurs
réglements d’emprunt totalisant une
somme de $1,393,000. C'est 2 la
caisse populaire d’Iberville, l’institu-
tion avec laquelle la municipalité fait
affaires, que cet empruntà long terme
sur billet est contracté.

La caisse a présenté la proposition
la plus avantageuse limitant à 6.70%
le coût net de l'emprunt. De plus la
municiplaité sauvera les frais d’émis-
sion de $28,000 en n’allant pas sur le
marché des obligations.

Compte d’avocat
HE Le conseil municipal a autorisé le
aiement d’un compte de $300 à Me
obert Choquette qui a conseillé le

maire dansla rédaction de la lettre
justifiant la suspension du directeur
général de la municipalité, en juillet
dernier.

Répondant à une question de la

conseillère Jocelyne Desranleau, le
maire a indiqué avoir fait appelà cet
avocat plutôtaau conseil juridique
attitré de la ville, Me Luc Daneau, en
raison de saspécialisation en relations
de travail. Choquette agit aussi
comme conseiller dans les dossiers de
négociations de travail de la ville de
Saint-Jean.

Qualité de l’eau
mesure apportée
KE II semble que les mesures apportées
pour améliorer la qualité de l’eau dans
e secteur des rues Tassé, Lorrain et
Laberge aient donné des résultats.

C’est du moins l’évaluation de la
situation qui a été transmise au conseil
municipal lundi soir dernier. Plutôt
ue d’effectuer des travaux de
147,426 recommandés par ancien

directeur des travaux publics,
conseil avait décidé d'écouter pH
suggestion du technicien en génie
civile et de procéder simplement à
fermer une valve

 

Travaux sur Bellerive, a Iberville
 

Contrat accordé à Excavation CS.
Le conseil municipal d’Iberville vient

d’accorder à l’entreprise C.G. Inc. de
Saint-Hilaire le contrat des travaux
THEIETIELDERSOTEIDORSETOOMUERTE

louise BEDARD
VARIANTSRICRIEEEIERHEIN

d’infrastructure sur la rue Bellerive, au
sud de Bessette. Ce tronçon du réseau de
l’acqueduc et des égouts réalisé dans la
ville d’Iberville permettra le raccorde-
ment avec celui de Saint-Athanase dontla
construction débute ces jours-ci.

Iberville attendait
de voir la conclusion
de la tenue de registre
sur le règlement
d’emprunt sEPae
cacniaire adop
sa voisine avant d’ac-
corder un contrat.

À la séance du
conseil du 12 août
dernier, Iberville
avait adopté le
règlement d'emprunt
de $693,000 mais le
conseil avait reporté
l’octroi du contrat.
Une séance spéciale
du conseil a été
convoquée lundi der-
nier pour accorder le
contrat.

La proposition sou-
mise par le plus bas
soumissionnaire se
chiffre à $552,313.
P. Baillargeon, une
entreprise de la ré-

gion, a déposé une
offre a $560,856.
Quant à Carrière Ber-
mer, une entreprise
de Saint-Jean, elle
était prête à faire les
travaux à $571,198.

Les autres soumis-
sionnaires sont:
Transport Jean-Clau-
de eaudin à
$619,852, Jean-Paul
Trahan à $723,706,
Construction Genco à
$732,155 et Roger
Robert & Fils a
$769,719.

Mêmesi l’entrepri-
se choisie est de
l’extérieur de la ré-
gion immédiate, le
maire Jean Rioux in-
dique avoir eu l’assu-
rance que l’achat
chez nous sera encou-
ragé. L'entreprise a
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Maitre
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ACHETEZ
VOTRE TABLE DEBALLARD

PISCINES HORIZON
315. boul du Seminar Nord Sant Jean sur-Richelwy

348-6851

 

 
     

La SQAE offre
$37,500
I Après un premier refus et des
négociations, la SQAE (Société qué-

bécoise d’assainissement des eaux) a
finalement offert un montant de
$37,500 pour éponger le coût de
récupration du rejet d'huiles et de
graisses dansla rivière, à l’été dernier.

Le coût total des travaux
dû effectuer Iberville se chiffrait à
$79,000. Le conseil a accepté cette
offre de la SQAE. Une estacade avec
des boudins absorbants avaient dû être
installée près du pont Gouin à la suite
d’un déversement dans le réseau
d’égout- qui n’avait jamais pu être
localisé.

u’avait

Le conseil municipal est satisfait de
ce règlement. Mais il conteste tou-
jours l'ampleur des travaux qu’avait
exigé le ministère de l’Environnement
évaluant que le déversement était très
limité.

Le maire Rioux dit avoir eu l’assurance que l’achatlocal sera
encouragé.

même déposé une
lettre à cet effet. Elle
indique entre autres
faire des affaires avec

Tremca depuis dix
ans. Certains de ses
employés habitent la

05, rue Pierre-(aisse (facarrefour Richelie
Saint-Jean-sur- Richelieu 349-6499

Les travaux sur la
rue Bellerive de-
vraient débuter à la’
mi-septembre.
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Siège socialdela MRCde Brome-Missisquoi
 

Bedford n’écarte pas des procéduresjudiciaires
 

GILL BDARURE©

Li MRC de Brome-Missisquoi n'a
pas plié devant la menace de

huit de ses municipalités membres
d’adhÉrér à la MRC du Haut-Richelieu.
Lors de sa séance du 20 août, le con-
seil des maires a approuvé le règle-
ment d'emprunt pour acheterl'école
Sainte-Rose-de-Lima, de Cowansville,
pour y déménagerle siège social de la
MRC. Une majorité de municipalités,
dont Bedford, s'opposent à ce projet,
mais elles ne détiennent pas suffisam-

ment de votes pour renverser la déci-
sion.

Ce projet de déménagementest mis
de l’avant par la Ville de Cowansville,
le principal centre urbain de la MRC.
La présence du siège social de la MRC
est à Bedford avant tout pour des rai-
sons historiques. C’est toujours là qu’a
été le siège du conseil de comté. Mais
c'est moins pour des raisons d'histoire
que pour des raisons financiéres que
les municipalités s’opposent. Devant la
possibilité de ce déménagement, huit
d'entre elles ont menacé de demander
leur adhésion à la MRC du Haut-Riche-
lieu. Il s'agit de Bedford, du canton de
Bedford, de Notre-Dame-de-Stanbrid-
ge, de Stanbridge Station, de Saint-

Pierre-de-Véronne-à-Pike-River, de
Saint-Armand, de Philipsburg et du
canton de Stanbridge.

Le maire de Bedford, M. Marcel Bé-
chard, indique que le conseiller juridi-
que de la Ville se penchera sur le dos-
sier du siège social. Bedford veut s'as-
surerquetoute la procédure a été bien
respectée et si ce n’est, pas le cas, elle
n'écarte pas desrecoursjudiciaires. Et
la fusion avec le Haut-Richelieu? M.
Béchard avoue que cette menace a été
faite un peu comme moyen de pres-
sion. Il n'entend pas reculer pour au-
tant. I] indique avoir eu une rencontre

avec le préfet de la MRC du Haut-Ri-
chelieu, M. André Barrière, qui s’est
dit ouvert à la discussion et à l’évalua-
tion des impacts financiers de I'élargis-
sement du territoire du Haut-Riche-
lieu.

Il demeure qu’avant toute chose,il
faut s'assurer quele territoire à fusion-
ner est contigu à celui du Haut-Riche-
lieu. Pour que Bedford change de MRC,
il faut que Saint-Pierre-de-Véronne,
Stanbridge Station et le Canton de
Bedford le veuillent aussi. Mais pré-
sentement, indique M. Béchard, la
priorité des municipalités

n’est pas ce dossier. Bedford et ses voi-
sines se préoccupentplutôt de la ques-
tion du corps policier municipal qu’el-
les veulent sauver. Actuellement, Bed-
ford ne fait pas le poids face au projet
de réorganisation policière du ministre
de la Sécurité publique, M. Robert Per-
reault. Même en fusionnant ses deux
voisines, le canton de Bedford et Stan-
bridge Station, ce dontil est question,
Bedford ne ferait pas encore les 5000
de population pour avoir son propre
service de police. Le ministre pourrait
cependantfaire exception, compte
tenu que Bedford a déjà sa propre poli-
ce. @
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Conservation Baie Missisquoi

Journée
champêtrele
8 septembre
a Bedford

Le groupe écologiste Conservation Baie Mis-
sisquoi organise une journée champétre le di-

manche 8 septembre, sur le terrain de l’église, à
Bedford. Cette activité s'inscrit dans la campagne
de levée de fonds pourfinancer un projet d'amé-
nagementd'un cours d'eau tributaire de la rivière

aux Brochets.

euNUEufoECXEvrLEee

 

L e programme de la journée prévoit toutes

sortes d'activités s'adressant aux jeunes
comme aux moins jeunes: maquillage,atelier de

cirque, clown, jeux d'adresse, atelier de «body
painting», volley-ball, musique, balade en cha-
loupe sur la rivière et autre. La journée se termi-
nera par un encan chinois pour la levée de fonds.

 STORES HORIZONTAU
 

Sur place,les visiteurs pourront s'arrêter à

des kiosques d’information leur faisant découvrir
la rivière aux Brochets etses affluents. L'un d'eux
portera surle projet d'aménagementdontl’objec-
tif est d'améliorer la qualité de l’eau dansla ré-

gion, le but que poursuit le groupe depuis sa fon-

dation. II sera aussi question de l’agriculture du-
rable, des méthodes agricoles alternatives, de

l'importance des milieux humideset de la conser-
vation des ressources naturelles.

 
 

 Un autre volet de la journée est de mettre en
valeur les produits biologiques de la région. Des
kiosques seront mis à la disposition des agricul-
teurs pourla vente de leurs produits. Les organi-
sateurs sotihaitent recréer un petit marché d'épo-
que. Notons que des repas pique-nique serontdis-
ponibles sur place à bon prix. #
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Nouvel horaire
pour les dépôts |

de rebuts
La société Compo-Haut-Richelieu modifiera à

compter du ler septembrel'horaire des dépôts de
rebuts mis à la disposition des citoyens. Rappe-
lons qu'en juin, Compo-Haut-Richelieu a ouvert
trois dépôts temporaires où les citoyens peuvent
apporter leurs déchets, notammentles rebuts en-
combrants. Ces dépôts sont installés à Saint-
Jean, rue Caldwell, à Saint-Alexandreet à Venise-
en-Québec.

    
  
   
  

   

PAS DE

TPS {

OU NE PAYEZ

QU'EN

AVRIL

97 |Avec l'arrivée de l’automneet de l’ouverture
prochaine des parcs à conteneurs, des change-
ments sont apportés aux heures d'ouverture. Le
dépôt de Saint-Alexandre sera fermé à compter

du ler septembre. A compter de la même date, le
dépôt de Venise-en-Québec sera ouvert unique-
ment les samedis et les dimanches, de 9 heures a
17 heures.

 

 
Le dépôt de Saint-Jean-sur-Richelieu restera

ouvert aux heures habituelles, soit de 8 heures à
17 heures,du lundi au mercredi, de 8 heuresà 20
heures,les jeudis et les vendredis, et de 9 heures
à 17 heures, les samedis. &»

 

CIME Mont-Saint-Grégoire

Nouveau
stationnement

*

| —
a compter
de samedi

À compterde samedi prochaine,le 31 août,le
Centre d'interprétation du milieu écologique

(CIME) du mont-Saint-Grégoïre opérera un nou-
“ veau stationnementà l’Érablière de la Môntagne,

au 65 chemin du Sous-Bois. ‘

 

DERNIERE
CHANCE
  

   

     
    

  LitsSuperposés

Rappelons que depuis cet été, CIME etl’Éra-
blière Vasseur ont mis fin à leur entente quand
l'entreprise a décidé de retenir tous les revenus
du stationnement. Le centre écologique utilisait

sa part des profits pour l’entretien des sentiers de
nature. CIMEa toutefois conclu une entente avec
l’Érablière de la Montagne,indique la directrice
de CIME, Mme Renée Gagnon. Quand on arrive

de Saint-Jean, fait-elle remarquer, le nouveau
stationnement est situé un peu plus loin quel’en-
trée habituelle du centre.

Durantl’été, CIME a aménagé un sentier qui
part du nouveau stationnement en longeant la
route pour rejoindre les sentiers de nature. Les
frais de stationnementseront de $3, précise Mme
Gagnon, une sommequi serautilisée à l'entretien
des sentiers. Cette année, en raison de la situa-
tion, CIME n’a pas été en mesure d’installer les
panneaux d'animation, déplore Mme Gagnon. &

Top secret

2 CACHES

Virage Carrefour
Jeunesse-Emploi

v I R A G E On estime que des em-

CARREFOUR plois disponi-
bles sur le

JEUNESSE

F1

Mere0e
EMPLOI jamais annon-

comes BLE / SEA Gés nulle part.
Il faut donc faire preuve d'originalité pour
découvrir ces emplois. :
Virage Carrefour Jeunesse-Emploi est
prét a en partagerle secret.
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Projet d’une ferme de 2,998 pores à l’Acadie

 

uelque 135 citoyens de L’Acadie se

sont rendus à la séance du conseil
municipal, lundi soir, pour manifes-

ter Tëur opposition à l’implantation d’une
ferme porcine sur une terre du chemin de la
Coulée des Pères. La municipalité attend
avant d’émettre le certificat de conformité
attestant que le projet est conforme à sa ré-
glementation. Elle a formé un comité auquel
participent le promoteur et des citoyens. Ce
comité est chargé de recueillir toute l’infor-
mation nécessaire au dossier. Le conseil
n’écarte pas la possibilité de réglementer
l’élevage en zone verte.

Le lundi 19 août au matin, en rentrant de va-
cances, le secrétaire-trésorier de L'Acadie, M.
Denis L'Heureux, a trouvé sur son bureau une de-
mandedecertificat de conformité pour un projet
de ferme porcine. Le mouvementqui touche plu-
sieurs municipalités du Québec venait d'arriver à
L'Acadie. La nouvelle a vite couru dans la munici-
palité. Les voisins ont été les premiers à se mani-
fester aujournal. Le tranquille chemin de la Cou-
lée des Pères est une route sans issue située en-
tre le noyau urbain de L'Acadie et la zone urbaine
de Saint-Luc et de Saint-Jean. La tranquillité du
secteur ne risque pas d’être perturbée parle
bruit. C’est beaucoup plus de l’odeur, dont on
s'inquiète.

Le promoteur du projet est M. André Toupin,
un résident du chemin de la Coulée des Pères.
Rejoint au téléphone, M. Toupin a refusé d’expli-
querla nature du projet. Il a simplementdit qu’il

n'avait aucun commentaire a formuleret il a cou-
pé la communication. Concrètement, explique M.

Denis L'Heureux, le projet consiste à construire
deux porcheries d’une capacité de 1,499 porcs
d'engraissement chacune, à un porc près de la
norme obligeant la tenue d’une étude d'impact
environnemental. La ferme serait située à l'ex-
trémité du chemin, du côté ouest de la route.

Un coup d'oeilau plan de la région montre
quele projet rencontre les normes de distance
prévues à la réglementation environnementale.
La porcherie doit être à 900 mètres des zones
blanches, à 900 mètres résidences isolées en
zone verte et à 200 mètres de toute résidence iso-
lée. Elle doit aussi respecter le règlement de zo-
nage de la municipalité. À L’Acadie, le règlement
permettousles types d'élevage dans l'ensemble
de la zone verte.

Assemblée

Lundisoir, au moins 135 citoyens se sont pré-
sentés à l'assemblée du conseil. Il a fallu se dé-
placer au centre communautaire pour que tout le
monde puisse assister aux délibérations. Le mai-
re de L’Acadie, M. Benoit Lussier, explique qu’a-
vant la séance, le conseil s’est réuni en caucus

avec le promoteuret ses consultants, un ingé-

nieur et un agronome. Ces derniers ont présenté
le projet dans ses détails. Il demeure, selon M.
Lussier, qu'il manquaitde l'information. La mu-
nicipalité veut aller elle-même aux sources pour
obtenir toute l’information sur les normes envi-
ronnementales.

M. Lussier indique que la totalité des person-
nes présentes à l'assemblée semblaient contre le
projet. L'une des voisines de M. Toupin, Mme Pau-
line Roy, a déposé une pétition de 135 noms
qu'elle venait de faire circuler dans la salle. De-

 

Quartier St-Gérard

Granger craint le vent porcin…
 

MARC-0. TREPANIBR

e suis à 100 milles à l’heure contre le projet
de la porcherie de la Coulée-des-Pères à

L'Acadie. Ça n’a aucun bon sens», peste le con-

seiller de Saint-Gérard, Germain Granger.

Soulignant que le site envisagé à L'Acadie
pourla construction de deux porcheries, d'un to-

tal de 2,998 têtes, «n’est pas si loin que ça du
quartier Saint-Gérard», il craint que les vents

pscv
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dominants de l'ouest ne viennent empester ses
concitoyens.

Il suit le dossier de près et examine quelles
sont les possibilités d'empêcherla réalisation de
ce projet.

«Ca n'a pas de bon sens», déclare le conseiller
Germain Granger à propos du projet de construc-
tion d'une porcherie à L’Acadie. Il craint que son
quartier soit empesté avec les vents d'ouest. #
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Yas de dans

mon Solo Pasfe

Au moins 135 citoyens ont assisté à l’assemblée de lundi.

 

vant ce mouvement de protestation, un comité a
été formé pourrecueillir toute l'information per-
tinente au dossier. Ce comité est formé de deux
membres du conseil, du promoteur et de ses con-
sultants, d’un représentant de l’Union des pro-
ducteurs agricoles et de trois ou quatre citoyens
opposés au projet. De son côté, M. Toupin s’est
engagé à ne pas entreprendre d’autres procédu-
res dans le dossier d'ici 45 jours.

Référendum

M. Lussier ajoute que des citoyens ont récla-
mé un référendum municipal sur ce sujet. Le
maire n'écarte pas cette avenue, mais il avoue
qu'il ne'sait pas quelle valeur aurait cette consul-
tation. Il ignore si le ministère de l’Environne-

mentet de la Faune en tiendra compte dans sa
décision d'émettre ou pas le certificat d’autorisa-
tion au promoteur. Par contre, un tel référendum
pourrait venir légitimer une décision du conseil
de contester le projet devant les tribunaux. L'is-
sue d'un recours judiciaire est pour le moins in-
certaine si le projet respecte la réglementation
‘environnementale et municipale.

Le maire note que le projet se retrouve sous
les vents dominants qui soufflent en direction de

la zone urbaine de Saint-Luc et de Saint-Jean.
Cependant, il est aussi très près de la rue des
Blés d'or et de la rue des Oliviers, deux rues qui
forment une enclave en zene agricole. Ce secteur,

observe M. Lussier, regroupe tout méme quelque
80 maisons.

Enfin, M. Lussier indique que le conseil étu-

diera sûrementla possibilité d'adopter un règle-
ment pour encadrer les activités d’élevage en
zone verte. Notons qu'un avis de motion annon-
çant le dépôt d'un projet de règlement a pour ef-
fet de geler toute nouvelle demandedecertificat
de conformité.

L'assemblée de lundi a été ajournée à ce soir
mercredi. Le conseiller Michel Ferdais a indiqué
en entrevue qu'il avait l'intention de donner cet
avis de motion lors de la reprise de l'assemblée,
ce soir. Commeil s'agit d'une séance spéciale, il
doit s'assurer quel'avis est recevable. Un tel avis
ne bloquera pas le projet de M. Toupin, maisil
empêchera un autre projet. Par ailleurs, M. Fer-
dais estime avoir un signal clair que la popula-
tion s'oppose à ce genre d'activité. Il invite les ci-
toyens à lancer une pétition à l'intention du mi-
nistre de l'Environnement, pour qu’il impose un
moratoire sur l'implantation de nouvelles por-
cheries. @
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921, boul. du Séminaire Nord :
(face à l'hôpita)~~
Saint-Jean
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Conseil régional
de l’environnement

Plongeurs
recherchés pour
le nettoyage
du Richelieu
e Conseil régional de l’environnementde
la Montérégie invite les amateurs de plon-

gée sous-marine à participer, le dimanche 15 sep-
tembre, à une opération de nettoyage du litde la
rivière Richelieu. Rappelons que le conseil a en-
trepris, l'an dernier une vaste opération de net-
toyage des berges du Richelieu, entre Sorelet la
frontière américaine. En 1995, le travail s’est fait
principalement dans le bas Richelieu. Cette an-
née,les travaux portent principalementsur la
section de la rivière, entre Chambly et la frontiè-
re.

Le nettoyage des berges est fait par des équi-
pes qui travaillent à temps plein. Cependant,
pour nettoyerle lit de la rivière, le Conseil fait ap-
pel aux amateurs de plongée, commeil l’a fait
l'an dernier. Les plongeurs intéressés à participer
à cette activité doivent s'inscrire auprès du Con-
seil régional de l’environnement, au 514-446-
3348, ou auprès de la firme Sub--Aqua Tech, au
514-676-9838.

Le responsable du projet, M. Marcel Comiré,
ajoute qu’il faut aussi des bénévoles pourassister
les plongeurs sur la berge. Cette année, l’opéra-
tion se déroulera à une quinzaine d’endroits dif-

férents. Habituellement, le nettoyage se fait près
de quais ou d’endroits accessibles au public. Le
Conseil espère recruter entre cinq et dix plon-
geurs pour chacun dessites: On vise donc quel-
que 150 plongeurs,sans compterles bénévoles.

M. Comiré indique que cette activité prend
l'allure d’une grande fête qui réserve son lot de
surprises. Malheureusement, la pêche aux rebuts
est généralement fructueuse. L'an dernier, on a
même repêché une voiture à proximité d'un quai,
Notons que l’opération de nettoyage est rendue
possible grâce à la participation des municipali-
tés qui fournissent des sacs, des gants, des câbles
et qui se chargent de ramasserles déchets.
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Léonard prévient les militants
péquistes: l'automne sera houleux!

rappelé aux souverai-
nistes qui pourraient
s’affronter sur le sujet
lors du prochain

La question linguistique et référendai-
re, la création d’emplois, des élections
fédérales en perspective, Jacques Léo-
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nard prévient les militants péquistes que
l’automne sera houleux.

Le président du
Conseil du trésor pre-
nait Ja parole samedi
soir dernier au mé-
choui annuel de l’as-
sociation péquiste du
comté de Saint-Jean
qui a attiré environ 80
sympatisants à L’A-
cadie. Cette activité
clôturait la campagne
de financement du
parti dans le comté.
L'objectif d'amasser
$21,000 a été atteint.

Le ministre n’a pas
passé sous silence les
difficultés financières
importantes que
connaît le Québec.
«Nous ne voulons pas
être moroses. Nous
voulons nous en sor-
tir. Nous avons com-
mencé. Nous allons
nous en sortir», a-t-il
déclaré exprimant sa
confiance en des ré-
sultats.

velle-Zélande qui dix ber, croit-il tout en résumé samedi. Au chapitre lin- était du premier gou- gouverneur et de fa- l’emploi sans oublier
Il a rappelé que la ans après avoir sup- insistant sur la néces- HM Question uistique, tant que la vernement péquiste gon générale la relan- les élections fédéralespremière année du primé en 1984 les sité d’avoir le coura- nationale oi n'est pas modi- de 1976. L’affaire ce du débat sur la en vue et les souve- i

fiée, c’est la loi 86
qui s'applique, a-t-il

mandat du gouverne-
ment péquiste avait
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été consacrée à
contrôler les dépenses
publiques. Les dé-
penses devaient être
lafonnées à
36,198,000,000 et

ont été contenues à
$36,174,000,000.
Quant à cette année,
c’est non seulement
un gel mais une ré-
duction des dépenses
qui est visée. L’an
prochain s’annonce
aussi difficile. Un
dernier grand coup
devra être donné pour
assainir les finances
publiques, a-t-il pour-
suivi tout en faisant
valoir la nécessité de
ne pas laisser des
dettes à nos enfants.

A ceux qui” s’ob-
jectent aux coupures
dans les programmes
de création d’em-
lois, il repli ue par
‘exemple de la Nou-

programmes d’aide
en agriculture compte

 

   

 

Le ministre Léonard a été accueilli dans le décor champétre
des Bergeries de L’Acadie. Il est photographié avec Pascale
Baillargeon, Christine Racicot et le député Roger Paquin.
(Photo rémy BOILY)

plus d’emplois dans
ce secteur. Les pro-
grammes finançaient
peut-être des activités
inefficaces, formu-
le-t-il comme
hypothèse. Ici cer-
tains programmes
doivent demeurer,
d’autres devront tom-

ge de prendre les
bonnes décisions.

40*
Basé sur un ratio de 6 à 9 personnes

Ainsi l'objectif du
premier ministre Lu-
cien Bouchard, au
sommet économique
d'octobre, est de

. créer un minimum de
consensus pour ame-
ner tout le monde à
travailler dans la mê-
me direction, a-t-il

Quant au dossier

  

   
         
 

 
DÉBUT : 3 septembre 1996

 

  

 

{| ® CENTRE DE LANGUESINTERNATIONALES

CHARPENTIER
359-7000
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de l'avenir politique
du Québec. il reste
toujours d'actualité,
reconnaît le ministre.
Avec le référendum
perdu de justesse
’automne dernier,

tout le monde est
convaincu qu’il y en
aura un autre, dit-il.

Québec.

Le président, M. Robert Lafontaine,
le consell d'administration de la
Corporation ainsi que le conseil de
ville de Saint-Jean-sur-Richelieu,
remercient chaleureusement :

Les bénévoles
Les employé(e)s
Les partenaires

Les commanditaires
et tousles collaborateurs du
Festival qui ont permis cet

incroyable succès.

Avec ses 250 000 visiteurs pour
l'édition 1996, le Festival se
positionne maintenant parmi les
événements majeurs d'été au

congrès du Parti qué-
bécois en novembre.
Jacques Léonard leur
signale que dans le
cadre actuel de la
constitution cana-
dienne, la seule façon
de s’en sortir, serait
d’invoquer la clause
dérogatoire qui écarte
l’application des
Chartes canadienne et
uébéçoise des
roits.

Rien pour donner
une bonne image au
Québec sur la scène
internationale, leur
fait remarquer Jac-' À
ques Léonard. Mais
ans un Québec sou-

verain. la situation
sera. différente puis-
qu’un pays a le droit
de se doter d’une
langue officielle,
analyse le ministre
ramenantle débat à la
question référendaire.

Actuellement il y a
de la provocation ve-
nant du camp fédéra-
liste, fait observer le
député de Labelle qui

Galganov et Jean
Chittien qui l’appuie,
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Pour le ministre Jacques Léonard, la

provocation du camp adverse ne manque
pas. L’appui de Chrétien à Galganov etla
nomination de Jean-Louis Roux en sont
des exemples. (Photo rémy BOILY)

la nomination de
Jean-Louis Roux
comme lieutenant-

langue. Voilà à ses
yeux des indices d’un

Biélie PROPANE

À l'an prochain du 9 au 17 août 1997!
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$

Ge

automne houleux qui
se prépare s’ajoutant
aux questions de

rainistes qui doivent
s’y préparer.
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* Entrées audio/vidéo à l'avant
» Rembobinage rapide
* Ciné Retour
* Mise en marche rapide «Quick Start»
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Congrès du PQ dans Iberville
 

Louise Beaudoin lance un appel à la cohésion
C’est devant tout juste une trentaine de

péquistes que la marraine du comté
d’Iberville, la ministre de la Culutre et

CELREERREIRTOOLBROLIN RIOETEEEETONDDEEREDAREDSSDI

louise BEDARD
HINTONLEELATEESTTHOTTERTOUHOTREEAREERHONE

des Communications, Louise Beaudoin, a
fait valoir la nécessité de faire preuve de
cohésion à la veille d’un automne qui
s’annonce chaud. Elle prenait la parole à
la clôture du congrès de l’association
péquiste.

Elle venait tout
juste d’être interpel-
ée par Gérard Bros-
seau qui avait refusé
de lui serrer la main.
Comme c’est son ha-
bitude, ce nationaliste
extrémiste a cherché
une nouvelle fois à
faire un esclandre
réclamantle retrait de
la Loi 86 sur la
langue. Il a été som-
mé de se taire ou de
partir.

C’est dans un local
enfumé et exigu du
Club Bellerive, à
Saint-Athanase, où
les intervenants de-
vaient parfois faire
concurrence au bruit
de la vaisselle qu’on
lave, que s’est termi-
né le congrès. Aucu-
ne résolution n’a été
adoptée puisque le
délai pourles achemi-
ner au congrès régio-
nal de la Montérégie
était trop court.

En prenant la pa-
role, Mme Beaudoin
a d’abord offert au
comté d’Iberville les
ressources de son bu-
reau du comté de
Chambly pour l’aider
à faire avancer des
dossiers auprès du
gouvernement. «Je ne
veux pas être enva-
hissante mais seule-
ment offrir mes servi-
ces», a-t-elle dit.

Avec l'énergie

qu’on lui connaît, la
ministre a invité les
gens à se remettre au
travail pour que le
Québec soit le pre-
mier pays de l'an
2000 à accéder à la
souveraineté. Dans
cette perspective, le
Québec compte sur la
Montérégie de façon
particulière pour ga-
ner un prochain ré-
érendum, a-t-elle
souligné.

E Commission
parlementaire

Puis la ministre a
défendu le projet de
loi visant à renforcer
la Charte de la langue
française qu'elle a
déposé à l’Assemblée
nationale, en juin der-
nier. Le projet de loi
crée la Commission
de la protection de la
langue française
(avec ses inspecteurs)
mais tient compte
aussi de réalités nou-
velles comme la ré-

volution informatique
qui était peu présente
au moment de l’a-
doption de la loi 101
en 1977. compter
d’aujourd’hui, mer-
credi, la commission
parlementaire sur la
culture entendra plus
d’une trentaine de
groupes et d’indivi-
dus.

Mme Beaudoin a
déploré le choix de
I’activiste anglopho-
ne Howard Galganov
d’aller plutôt à Wall
Street faire connaître
ses récriminations en-
vers la loi linguisti-
que québécoise. Elle
y voit de sa part un
signe de non respect
de nos institutions
démocratiques. «ll
réfère aller à New
ork, qu’il y aille»,

a-t-elle finalement
lancé dimanche der-
nier.

En arrivant au pou-
voir, le gouverne-
ment péquiste s’est
employé à rétablir
d'abord le français
comme langue de
l’administration pu-
blique. Car même
dans ce secteur, au
cours des dix
dernières années, la
loi 101 n’était plus
appliquée, a fait re-
marquer la ministre.
L'administration pu-
blique était devenue
institutionnellement
resque bilingue, se-
on ses dires. Or
comment demander
ensuite aux entrepri-
ses d’adopter le fran-
çais?

Ainsi la situation
du français, langue de
travail, stagne à
Montréal alors qu’en
province, il y a de
grands progres, note
me Beaudoin.

L'Office de la langue
française avait subi
des compressions
telles qu’elle ne pou-
vait plus jouer son
rôle, estime-t-elle.

Le débat sur la
langue est intimement
tié celui surle statut
du Québec. La mi-
nistre fait valoir
qu’aussi longtemps
qu’il ne sera pas un
pays souverain, le
Québec ne pourra
contrôler
complètement son
immigration. C’est là
une des bonnes rai-
sons de la réaliser,
a-t-elle déclaré men-

tionnant par ailleurs
que c’est dans les
milieux de travail que
les chances de franci-
ser les immigrants
sont les meilleures.

Quant à sa préoc-
cupation pour l'ensei-
gnement du français,
elle demeure toujours
présente, affirme-t-
elle tout comme celle
pour l’apprentissage
dun français de qua-
lité:

Compte tenu du
débat sur la langue
mais aussi sur les
compressions budgé-
taires, la ministre ne
cache pas que l’au-
tomne sera difficile.
Il y a donc nécessité
de faire preuve de
cohésion, a plaidé la
ministre devant les
militants péquistes.

MTélé-Québec
À une question de

la salle, Mme Beau-
doin a défendu le
maintien de Radio-
Québec qui devient
Télé-Québec. C’est
un symbole impor-
tant, a-t-elle mention-
né, croyant à la nou-
velle vocation que se
donne la télévision
publique québécoise
d’être éducative,
culturelle et régiona-
le.
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Marraine du comté, la ministre Louise Beaudoin a mis les

ressoures de son bureau de comté au service d’Iberville. (Photo
jacques PAUL)
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Les écoles bouclent les derniers
préparatifs avant le retouren classe
Le 29 août, des milliers d’enfants

réintégreront les bancs d’école pour le
début de la nouvelle année scolaire. Les
écoles ont terminé leur grand ménage et
exécuté les derniers préparatifs avant la
rentrée. Elles sont fin prêtes à accueillir
les élèves.
MEL ELELIONSÉSOIDEUOTESEOOTOGPLEVERREOOHOOSONSSDUGE CODENORORRIN

isabelle SIMARD
ITERIDEHOTRORERERIENITIHREOIIHIHRE

La semaine dernière, LE CANADA
FRANÇAIS a visité l’école Sacré-Coeur, à
Iberville, afin d’identifier les nombreux
préparatifs que nécessite la rentrée scolaire.

Comme dans la plupart des écoles
rimaires de la région, le directeur de
‘école veillait à ce que tout soit en ordre
avant l’accueil des élèves.

«Au mois de juin, les parents reçoivent le
bulletin de leur enfant. Le classement pour
l’année suivante y est indiqué. Le bulletin
est jumelé à la liste des effets scolaires
recommandéspar les enseignants», explique
Benoit Sylvain, directeur de l’école Sacré-
Coeur.

Dès le début du mois de juillet, l’école
amorce les préparatifs de la rentrée.

«Nous effectuons les commandes de
livres, de matériel scolaire et d'équipements
divers. Certains manuels doivent être
renouvelés. Nous devons nous procurer
uelques bureaux supplémentaires. Il nous
aut commander le matériel et les équipe-
ments qui servent à l’administration»,
énumère M. Sylvain.

Un rapport annuel doit être fourni au -
directeur général de la commission scolaire.
«Ce rapport présente le bilan de l’année. Il
suggère un plan d’action, évalue les
réalisations et dresse un sommaire de la
rochaine année scolaire», précise M.
ylvain.

Durant la saison estivale, l’école fait
parvenir une lettre aux enseignants leur
rappelant la date du retour en classe. Les
rofesseurs choisissent leur poste pour
’année suivante en fonction de leur
ancienneté.

Par la suite, l’école adresse une lettre à
chacun des élèves. «Nous leur souhaitons la
bienvenue et leur présentons une clé. Cette
clé leur permettra de reconnaître leur groupe

au moment de la rentrée», explique le
directeur.

Bien entendu, certains parents se précipi-
tent à l’école pour y inscrire leur enfant.
«De façon générale, les nouvelles familles
prévoientla rentrée scolaire. Par contre, une
dizaine de familles accusent un léger retard
et accourent à l’école pour y inscrire leur
enfant à quelques semaines seulement de la
rentrée», précise M. Sylvain.

EM Horaires

La planification des horaires constitue la
partie la plus stressante de l’avis du
directeur de l’école Sacré-Coeur. «Au mois
d’août, nous devons agencer les horaires en
alternant notamment les cours d’anglais,
d’éducation physique et de musique. Plu-
sieurs enseignants ne sont pas affectés à une
seule école, ce qui rend la tâche plus
difficile. Nous devons composer avec
l’horaire des enseignants de cing écoles à la
fois», indique M. Sylvain.

La planification du transport scolaire et le
grand ménage de l’école avant la rentrée ont
ieu tout au long de l’été.

«Les profs entrent le 26 août, c’est-à-dire
trois jours avantles élèves. Une réunion est
organisée dans le but d’organiser les
programmes de l’année scolaire en tenant
compte toujours du projet d’école. Cette
année, il sera axé sur le thème de
l’autonomie», soulève M. Sylvain.

Une vérification des horaires s’en suit
ainsi qu’un léger réajustement, si le besoin
se fait sentir. .

«Les enseignants forment des équipes
selon les niveaux et réalisent la planification
de la premiere étape», ajoute M. Sylvain.

E La rentrée

L’école Sacré-Coeur à Iberville accueille-
ra 298 élèves dès le retour en classe, le 29
août. Le lendemain, les enfants participe-
ront à une épluchette de blé d’Inde pour
célébrer la rentrée.

Dès le mois de septembre, une première
rencontre sera organisée avec les parents.
Sacré-Coeur, un sujet ne manquera pas:
d’être souligné, celui du projet informati-
que.

«Cette année, le plus gros changement à

Un rallye à vélo pour les
élèves de Bruno-Choquette
Les élèves de l’école Bruno-Choquette et

leurs parents sont invités à enfourcher leur
bicyclette le dimanche 8 septembre prochain
dans le cadre d’un rallye à vélo.
HHITIESFUSERELIESEEREEAMETSPVDEPRPDORSATRECDHANOI

isabelle SIMARD
HHSHRHERERORHEEROR

L'activité permettra aux élèves de partir à la
découverte de leur quartier. Les enfants
courront la chance de remporter des prix de
présence.

Cette activité est une initiative de l’école
Bruno-Choquette, des Loisirs Saint-Edmond

- 4.44 AR A 0 à 0 0 2 m0 ae asa

et de la Caisse populaire Saint-Edmond.

«Les jeunes visiteront entre autres quelques
Parents secours et découvriront les parcs de
leur quartier. La féte se terminera au parc
Marquis-de-Montcalm», souligne Josée Boi-
vin, responsable de l’activité.

Lesélèves intéressés à participer à l’activité
devront être accompagnés d’un parent. Le
coût a été fixé à $4 par famille et comprend
des breuvages, des blés d'Inde et des hot dogs.

En cas de pluie, l’activité est reportée au 22
septembre.
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Le directeur de l’école Sacré-Coeur. à Iberville, Benoit Sylvain, a accepté

d’identifier les
jacques PAUL)

l’école sera marqué par l’implantation de
l’informatique. Nous avons reçu une sub-
vention de $50,000 de la Commission
scolaire d’Iberville et de la caisse populaire.

préparatifs qui sont nécessaires avant la rentrée scolaire. (Photo

Au cours des prochains mois, tousles jeunes
de la première année à la sixième année
seront invités à découvrir les ordinateurs»,
de conclure le directeur.

La grande rentrée, les 29 et 30 août
 

Fini les vacances: les élèves
retournent sur les bancsd'école
Les vacances sont terminées! Sur le

territoire de Saint-Jean et Iberville,
15,350 élèves inscrits au préscolaire, au
primaire et au secondaire retourneront
en classe demain ou après-demain.

TERETETIEHEEERTLIRRTHORRNA

isabelle SIMARD
AHTISAARISEENRIESORE

La rentrée scolaire pour les élèves du
primaire de Saint-Jean et d’Iberville s’effec-
tuera le 29 août.

Par ailleurs, la date du retour en classe
diffère pour les élèves du secondaire. Elle
s’échelonne sur deux jours, c’est-à-dire les
jeudi et vendredi 29 et 30 août.

À la polyvalente Armand-Racicot, les
élèves de 3° secondaire et ceux qui sont
inscrits au programme d’Insertion sociale et
professionnelle des jeunes (Alternance école-
travail) ou au gramme de Cheminement
particulier continu devront se présenter en
classe le 29 août à 8h15.

La polyvalente accueillera les étudiants
inscrits a pro du Modulaire I, H et III
le 29 aoûtà 15h50.

Les élèves de 4° secondaire et leurs
compagnons du programme de Cheminement
particulierallégé retourneront en classe le 30
a0 15.

* we veosse veers

Dès 12h50, le 30 août, ce sera au tour des
étudiants en 5° secondaire de retourner sur les
bancs d’école.

Du côté de la polyvalente Marcel-Landry à
Iberville, la rentrée scolaire s’échelonnera sur
deux jours. Les élèves de récupération en 2°
secondaire devront se présenter à la polyva-
lente à 8h15 le 29 août. Quant aux élèves 2°
secondaire, ils sont attendus à 8h45, ceux de
3° secondaire à 10 heures et ceux de 4°
secondaire à 11h30.

Le lendemain, les élèves de 1™ secondaire
et ceux du Cheminement particulier seront
accueillis à 8h15. Suivront, les étudiants à
l’Enseignement modulaire individualisé à
10h30 et les élèves de 5° secondaire à 11
eures. ~

À l’école Marguerite-Bourgeoys, les élèves
de 1" et 2° secondaires retourneront en classe
le 29 août à 8 heures. :

L’école Marchand accueillera les étudiants
de 1" secondaire le 29 août et les élèves de 2°
secondaire le 30 août à 7h55.

Finalement, la rentrée des élèves de l’école
Dr.A-Bouthillier se fera le 29 août pour les
élèves de 1™ secondaire et le 30 août pour
leurs compagnons de 2° secondaire. ;

Fol'ensemble desélèves, leddébutofficiel
cours est fixé au

3
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Les préparatifs ont débuté au mois d'avril
 

Une rentrée scolaire bien planifiée à Racicot
Les préparatifs de la rentrée scolaire

débutent auxxalentours du mois d’avril à
. la polyvalente Chanoine-Armand-Raci-
“ cot.

Les inscriptions
des étudiants sont
enregistrées durant
HIMESH

isabelle SIMARD
TONEHETHERIEETATTAT

cette période. Bien
entendu, des modifi-
cations doivent être
apportées. à la suite
des exarhens de fin
d’année.

Un certain nombre
d'élèves participent à
des cours de rattrapa-

“ ge dans quelques

. professionnel,

matières durant l’été
et se soumettent à des
examens de reprise au
début du mois d'août.
Dès le début de

l’année scolaire
. 1996-1997, 1,925
étudiants, dont 304
inscrits au secteur

feront
un retour en classe
dans les secteurs sui-
vants: troisième,
quatrième, cin uième
secondaires,  Chemi-
nement particulier
continu, Insertion so-
ciale et profession-
nelle des jeunes (Al-
ternance école-tra-
vail), Modulaire II,
III et IV ou Chemine-
ment particulier allé-
é.

5 «Notre marge de
manoeuvre n’est pas

très grande. Comme
de nombreuses écoles
qui débordent, la po-
lyvalente doit com
ser avec un nombre
toujours croissant
d'étudiants», précise
le directeur de la
polyvalente Racicot,

fi Daoud.
La répartition des

tâches des ensei-
gnants s’effectue au
cours du mois de
juin. Au total, 93
personnes occupent
un poste d’enseignant
à la polyvalente Raci-
cot.

B Achat de
- matériel

En prévision de la
rentrée, la Direction
veille sur l’achat de
matériel et d’équipe-
ments. «Les ensei-
gnants nous ont fait
part de leurs besoins
quelques mois avant
la fin de l’année
scolaire. Nous ajus-
tons les inventaires et
effectuons les. achats
en tenant compte
d’un budget tout de
même limité», ajoute
M. Daoud.

L’inventaire du
matériel didactique et
des équipements est
réalisé vers la fin du
mois de juin. «La

 
Le directeur de la polyvalente Racicot,

Wasi Daoud, ést de retour de vacances
epuis déja on mois et travaille en

peevision la prochaine année scolaire.
hoto jjacques AUL)

 

à la

 

LA SAISONEST LA!

MAIS
SUCRE

FERME REID

su, Route 133, Sabrevois

21, Route 133, Iberville - 346-6067 :

 

 

reliure, la réparation
deslivres usagés et le
nettoyage des cases et
de l’école au grand
complet ont lieu du-
rant l’été», de souli-
gner le directeur.

Les enseignants
débutent quelques
jours avant le retour
en classe des élèves,
soit le 26 août. Ils
profitent de ces jour-
nées pédagogi ues
pour se réunir l’au-
ditorium et pour ren-
contrer les membres
de la Direction.

Par la suite, ils se
regroupent par sec-
teur et revoient entre
eux le programme de
la première étape.

EH Accueil des
élèves
L’opération «ren-

trée» se prépare à
l’avance. L'accueil à
la polyvalente s’é-
chelonnera sur trois
jours. La journée du
28 août sera réservée
à l’enseignement pro-
fessionnel. Le 29
août sera destiné au
élèves de troisième
secondaire, d’Inser-
tion socialeet profes-
sionnelle des jeunes,
de Cheminement
particulier continu et
de Modulaire II, III et
IV. Finalement, les
étudiants de
quatrième et
cinquième secondai-
res seront accueillis à
la polyvalente le 30
août.

«Plusieurs person-
nes sont engagées
dansl’organisation de
la rentrée scolaire,
notamment des ensei-
gnants, des interve-
nants et des étudiants.
Ces derniers veillent
au bon déroulement
des activités», sou-
tient M. Daoud.

Les élèves de

troisième secondaire

ont besoin d’un plus
grand encadrement
dès leur arrivée à la

lyvalente Racicot.

Cette année encore,

ils seront invités à
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A Nadine Messier qui
a obtenu la médaille du
Gouverneur Général
du Canada et son di-
plêmé de secondaire V
du Collège Marcellin-
Champagnat avec
94,6%.
Ses parents, Danielle
Rancourt et Jean Mes-
sier, son frère Jona-
than, ses grands-pa-
rents, M. & Mme Gé-
rard Rancourt ainsi
que Lorraine et Robert
sont très fiers delle es
Ini souhaitent de persé-
vérer dans ses études
ave autant de sucèès

   

faire le tour de l’école
accompagnés de gui-
des.

«Nous avons prévu
un horaire simulé.
Nous ferons sonner Ja
cloche à quelques
reprises et les jeunes
devront examiner leur
horaire et se rendre à
leur local respectif.
De cette façon, ils
pourront se familiari-

 

 

Animaux IA

ser avec les lieux et
seront plus sécures
avant le début des
cours», mentionne le
directeur.

Le jour de la ren-
trée, les étudiants
seront accueillis à
l’auditorium. Ils rece-
vront leur horaire de
cours et seront ensui-
te invités à débourser
les frais d’inscription,

AvantageServices Finan

Boutique
Jarc-André Thibodeau

lesquels varient entre
$30 et $40.

Par la suite, les
étudiants se soumet-
tront à une courte
séance de photogra-
phie. Celle-ci est né-
cessaire à la fabrica-
tion des cartes d’i-
dentité. Après la
photo, les 4 eves re-
cevront leurs volumes
scolaires.

Bell

€arrefour Lincoln

E Des nouveautés

Quelques nou-
veautés seront au pro-
gramme de l’année
scolaire 1996-1997 à
la polyvalente Raci-
cot. Désormais, des
cours enrichis seront
offerts aux élèves de
troisième secondaire
en mathématiques,
français et anglais.

CLICHÉ RÉPÉTÉ À ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT, EN RAISON DU TEXTE IMPRIMÉ SUR FOND GRIS OU DE SOULEUR

Les élèves de
quatrième et
cinquième secondai-
res néficieront tou-
jours de ce service.
De plus, un atelier

de devoirs sera offert
aux élèves de lapoly-
valente tous les mar-
dis, jeudis et vendre-
dis sur l'heure du
dîner et les lundis et
mercredis en soirée.
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Magasinage de la rentrée
 

L'achat des effets scolaires cause parfois de sérieux maux detête
Pour de nombreux parents, l’achat des

effets scolaires occasionne de sérieux
maux de tête. Un porte-folio, une paire de
SRURSIDÉENROCOLOOCOHIOROOUÉEOCOLOEOOÉISCOOODESSEUCTENTUESALOOGABOENOOOPOCOUGKOCORLENSCERSONTAEDEIODEOOSCECEEGISCOAOISIHIHIAE

isabelle SIMARD
SEEROADEERETERTEROSESSERERILL

ciseaux a bouts ronds (qui coupent bien),
10 crayons a la mine (seulement Berol
Canada ou Mirado Canada), trois étuis à
crayons (pas de boutons à pression), 12
crayons colorier (seulement Berol,
Canadiana ou Prismacolor), deux gom-
mes a effacer (Staedtler)... Et la liste
s’allonge. .

Les espadrilles à semelles noires qui
marquentle planchersontinterdites. Il faudrait
inscrire le nom de l’enfant sur chaque article.
On vous demande de taillerles crayons... Et la
liste des spécifications n’en finit plus d’aigui-
ser la patience des parents.

La course aux bas prix s’amorce. Quelques
parents ont bouclé leur magasinage de la
rentrée depuis déjà quelques semaines. D’au-
tres sont toujours à la dernière minute.

Dans les magasins à rayonset les librairies,
les enfants supplientleurs parents de se plier à
quelques caprices.

Un enfant demande à sa mère de lui acheter
cet étui à crayons qui le fait rêver depuis à
peine quelques minutes. Une petite fille
supplie son cher papa de lui payer ce beau
cartable «avec une carte de la terre sur le
dessus».

De son côté, papa et maman tentent de
satisfaire leur jeune marmaille sans défoncer
les budgets. En même temps, ils ont à coeur de
maintenir l’enthousiasme de leur enfant à
quelques jours de la rentrée.

HE Chez la famille
Boisclair

La famille Boisclair, à Iberville, a terminé

 
Bye m’man! Bye p’pa! L’heure de la rentrée a sonné pour Véronique, Simon et

Philippe Boisclair, qui saluent leurs parents, Johanne Dauphinais et Jean Boisclair.

(Photo jacques PAUL)

son grand magasinage de la rentrée. Le
montant de la facture atteint les $500.

Les parents de Philippe, Simon et Véroni-
que ont émis quelques règlements avant de se
ruer vers les centres commerciaux et les
librairies pour l’achat des effets scolaires.

«Je ne pars jamais avec les trois enfants en
méme temps. Avant de magasiner les effets
scolaires de mes enfants,je prends le temps de
dresser l’inventaire de ce qui leur reste de
l’année précédente», explique Johanne Dau-
phinais.

NO TEN ESS RAT TT

    
PURINA

PRO
REPRESENTANTE
PURINA SUR PLACE
e Vétérinaire sur place
e Coupe de griffe sur place

de gagner un toilettage
e Concours et prix de présence

«La journée en fête»
Activités et animation

pour vous et votre animal

Le 31 août 1996
e Chaqueparticipant courre la chance

   

  

  

 

Hot-doys
et rafraichissements

seront offerts   
    
 

 

 

GRATUITEMENT
   

          
  
  

    

  

  

 

 

 

 

 

9h30:..........Ouverture de la journée . >
10h30:Concourspourles chiens| qui sera remis
10h45: ..........Concours de dessin ala
13h00: .......... Tirage des prix de présence
14h00: ..........Concours pourles chiens Il FONDATION
14h45:Concours pourles chats - beauté
15h30:..........Tirage de prix de présence
16h30: .......... Fermeture de la journée

 

CENTRE CANIN
LE BON CHIEN
présentera 2 spectacles
; AUSSI

* Éducateur sur place pour répondre
aux questions de comportement,
obéissance, propreté

* Démonstration (obéissance,
fantaisies, protection, agilité)
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Des consignessont émises aux enfants avant
l’achat des articles scolaires.

«Je veux qu’ils aient de belles choses, mais
je tiens à ce que nous respections notre budget
initial», souligne Mme Dauphinais.

Cette année, la liste des effets scolaires de
Philippe, qui entre en 6° année, lui a coûté
$75. Les articles de Véronique, qui débute sa
4° année, ont coûté $70. Le plus jeune,
Simon, est inscrit en 3° année. Ses effets

scolaires n’ont coûté que $35. Ce dernier a eu
droit à un magnifique cartable «avec un carte
de la terre sur le dessus».

«Simon doit souventutiliser les cartables de
son frère aîné. J'ai eu envie de le gâter un
peu», précise Mme Dauphinais.

Son conjoint, Jean Boisclair, établit à $150
le coût des livres obligatoires destinés à ses
trois enfants.

Cette année, Philippe, Simon et Véronique
ont eu droit à de nouveaux sacs d'école. Les
deux gars ont choisi un sac à dos. Véronique a
opté pour un superbe sac en cuir. «Le coût des
sacs ne devait pas dépasser une trentaine de
dollars», ajoute Mme Dauphinais.

La famille Boisclair a pu économiser sur les
vêtements puisque les trois enfants ont tout ce
qu’il faut pour la rentrée.

Le coût des effets scolaire pour l’année
1996-1997 est sensiblement le même que
l’année dernière selon Mme Dauphinais.

«Il faut prévoir et ce n’est peut-être pas
toujours évident pour certaines familles qui
sont dans le besoin. Mis à part l’achat des
articles scolaires, il y a les visites chez le
dentiste, le médecin, l’optométriste. J’aime
bien que mes enfants passent chez le coiffeur
avant de commencer l'école», ajoute-t-elle.

Ont-ils hâte de retourner en classe? Philippe
a très hâte de rencontrer ses nouveaux
professeurs. Simon ne sait pas trop s’il a
vraiment hâte de commencer les cours. Par
contre, il appréciera revoir ses copains.
Véronique a découvert quune bonne amie a
elle sera dans sa classe. Elle attend impatiem-
ment de découvrir le reste.

L’école leura fait parvenir une clé. Cette clé
leur ouvrira la porte d’une classe. Les trois
jeunes trouvent le jeu bien amusant.

LUNETTERIE

FSFARHAT

Dans les grandes marques telles que £5

Guess
Harley-Davidson

- Napoléon
Groove 
 

À l'achat de votre prochaine paire de lunettes
complète (monture et verre), obtenez

@/ de rabais sur toutes nos
4 © montures en magasin et

PAYEZ
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SEULEMENT...
4 pour les verres

; simple vision
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y double foyers apparents
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pourles verres
à foyers progressifs

(V2, Visa,
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La ministre Marois viendra discuter de l‘avenir

du Campus du Fort Saint-Jean le 16 septembre
C’est le lundi 16 septembre prochain

que la ministre de l’Éducation, Pauline
Marois, doit rencontrer les représentants
de la corporation du campus Fort Saint-
Jean pour discuter de l’avenir de l’insti-
tution.
ILIGUGOOOVSHLORTASIOEORUDOENDROTENEOESOUCONDEVNSUEONENEUDSESSERNEARFANEDEDEOMARNRABAOEORONOEDSRALHDSEUOOSEGBAENREDOSOCIEOTOTOEPSUCHEEO

louise BÉDARD
TETCORDELEGRATES PRLERAOAREREADAERATORTOTORRCORDEASAARERREA

Déjà lors de son passage en juin dernier, à
Saint-Jean, au sommet économique, la minis-
tre avait annoncé la tenue d’une rencontre
prochaine mais n’avait pas voulu élaborer
davantage sa position.

Depuis que l'avenir des installations de
l’ancien Collège militaire a fait l’objet d’un
enjeu électoral en 1994 puis a été au centre du
débat référendaire l’automne dernier dans la
région, c’est la première fois qu’un membre
du gouvernement québécois intervient offi-
ciellement au dossier. Jusqu’à présent les
relations entre la corporation et le gouverne-
ment québécois ont été tendues.

Par ailleurs la rencontre a lieu au moment
où le conseil d’administration de la corpora-
tion a résolu vendredi dernier de mettre sur
pied un comité d’orientation.

Les débuts du nouveau campus ne sont pas
faciles et l’institution semble toujours se
chercher une vocation particulière. Il a fallu
reporter d’un an l’admission d’étudiants au
baccalauréat multidisciplinaire qui devait être
le programmede prestige de l'institution. De
même le démarrage du programme de bac et
de maîtrise en gestion des affaires de sécurité
publique et privée ne se fera pas avant un an.

EH Montérégie

Lors de la visite de la ministre Marois dans
la région, le député de Saint-Jean, Roger
Paquin, avait indiqué quele dossier du campus
allait être étudié à la lumière des conclusions
du Forum sur le développement universitaire
en Montérégie. Les états de ce colloque ontété
publiés cet été.

Les points de vue des universités exprimés
lors de ce Forum tendaient a converger dans le
méme sens. Ainsi Pierre Reid, le recteur de
l’Université de Sherbrooke qui s’est vue

 
C’est le 16 septembre que la ministre de l’Éducation, Pauline Marois, rencontre les

représentants de la Corporation du campus du Fort Saint-Jean.

confier la maîtrise d'oeuvre sur le plan
pédagogique au nouveau campus, déclarait
alors que les besoins de la Montérégie
semblaient plus tenir de la formation continue
que de la formation initiale.

Il distinquait préalablement deux types
d’universités: une université «industrie» et une
université «réponse aux besoins». La première
coûte cher, disait-il, et porte à mettre tous ses
oeufs dans le même panier, sans nécessaire-
ment répondre aux besoins de la région qui
tiennent plus de la formation continue.
L'exemple du For Saint-Jean ressemble
davantage à une infrastructure lourde, faisant
exception puisque dans ce cas il s’agit de
mettre en valeur des installations déjà existan-
tes, observait-il.

B En réseau

Il plaidait pour le développement de
l’université de la Montérégie en réseau plutôt
que de façon centralisée. I proposait de
consolider les pôles existants que sont les

Assemblée générale des parents du Cégep
Les parents des étudiants du cégep Saint-

€ Jean-sur-Richelieu sont invités à une rencontre
d’information, le mercredi 4 septembre, à
19h30, au local C-103.

Le directeur des études du collège, Pierre
Harrison, les entretiendra de l’aide que
peuvent ap les parents à la réussite
scolaire de leurs jeunes adultes.

Puis suivra vers 20h15 l’assemblée générale
de l’Association des parents du Cégep. La
dernière assemblée générale remonte au 6
septembre 1995. Un rapport desactivités de la
dernière année sera fait et le rapport du
trésorier sera présenté.

Il y aura élection des membres du conseil
d’administration. Il est prévu que l’assemblée
se termine vers 21h.
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cégeps, le Fort Saint-Jean, l’hôpital Charles-
Lemoyne, le centre d’activités de son univer-
sité à Longueuil, etc.

De son côté, François Tavenas, vice-princi-
pal de l’Université McGill, invitait à fa plus
grande prudence dans le développement de
nouveaux services universitaires. L'université
anglophone devait être un partenaire pédago-
gique au campus du Fort Saint-Jean maiselle a
Joué un rôle plutôt effacé jusqu’à présent.
McGill voit son rôle en Montérégie stricte-
ment dans le secteur de la formation continue.
Son vice-principal exprimait clairement l’in-
tention de McGill de ne participer à aucune
activité de formation initiale de premier cycle.

      
     

confortable.

 

SIMPLIFIEZ-VOUS LA VIE!
Avec des tracteurs au design harmonieuxet d’une
conception qui vous assurera une conduite aisée et

INSTALLEZ-VOUS
ou ici...
corset

La demande n’est pas là, notait-il. Les
étudiants préfèreraient participer à la vie
étudiante sur les campus existants.

Cette dernière remarque a aussi été reprise
par par le vice-doyen de la faculté d'éducation

rmanente de l'Université de Montréal,
obert-Georges Paradis. Cependant il conve-

nait que le développement de programmes
originaux de formation initiale, à vocation
régionale, nationale ou internationale, pourrait
prendre forme dans un campus comme Saint-
ean. Il trouvait prometteur l’idée d’un bac
énéral en éducation internationale à Saint-
ean. L'Université de Montréal est prête à
développer certaines activités en Montérégie:
des certificats, de la formation à distance, des
services-conseils, etc.

Quant à l'UQAM, son vice-recteur associé
à l’enseignement, la recherche et la vie
étudiante, Michel Robillard, notait que Mon-
tréal et la Montérégie sont des régions qui
s’interpénètrent. Il y a 8,000 étudiants de la
Montérégie à l'UQAM. Et les étudiants à
temps plein ont avantage à poursuivre leurs
études sur le le campus principal en raison de
l’encadrement et de fa vie étudrante. L'UQAM
a déjà un centre à Saint-Jean. Elle pense à
augmenter son offre de formation en perfec-
tionnement professionnel, par exemple dans
les programmes de deuxième cycle. Il y aurait
aussi des possibilités du côté de la formnation
sur mesure pour les entreprises.

À la plénière du Forum, les participants
avaient convenu de la nécessité d'augmenter
l’accessibilité à la formation universitaire en
Montérégie tout en proposant des formules
nouvelles. On parlait de partenariat entre les
institutions universitaires déjà présentes, d’u-
ne formation continue offerte de la façon la
plus décentralisée possible et d’une formation
initiale en fonctions de spécialités locales.

ou ici...
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Les retraités cèdentla place
à plusieurs nouveaux enseignants
Le départ pour la retraite de plusieurs

enseignants amène la commission scolaire
de Saint-Jean à procéder à l’embauche de
plusieurs nouveaux enseignants.

EINEARIANARHIOIERROEUE

louise BEDARD
HEHEHERRSETOH

Ainsi lundi soir, le conseil scolaire a
ratifié le choix des comités de sélection de
dix-huit nouveaux enseignants, Il reste
encore des postes à combler.

Dix des nouveaux employés oeuvreront
au secteur de l’adaptation scolaire tant à la
polyvalente que dansles écoles primaires et

l’école spécialisée Marie-Rivier. Deux
agiront commerééducatrices.

Deux enseignants en musique et en arts
plastiques de même que deux autres en
anglais au primaire ont aussi été embauchés.
Une nouvelle enseignante sera affectée à la
maternelle à l’école Sacré-Coeur de Saint-
Luc et une autre partagera son temps entre
les écoles Alberte-Melançon de Saint-Paul
et Saint-Eugène de Saint-Jean. Les services
d’une enseignante titulaire au primaire ont
été retenus pour l’école Saint-Joseph de
Lacolle et ceux d’une autre pour l’école Aux
Quatre-Vents de Saint-Luc.

monde scolaire

 

Cahiers d’exercices
M Comme à chaque rentrée scolaire, le
commissaire Jean-Claude Boudreau de Saint-
Jean a sensibilisé ses collègues aux frais
exigés par les écoles pour l’achat des cahiers
d'exercices.

Ainsi il a cité le cas d’un de ses enfants
fréquentant l’école Marguerite-Bourgeoys en
1™ secondaire. Des frais de $65.25 pour les
cahiers et de $24 pour les cofits de base
(agenda, carte d’identité, contribution volon-
taire, etc.) doivent être payés.

Un autre commissaire a parlé d’une somme
équivalente demandée par l’école Beaulieu.
Quant à la commissaire Céline Surprenant,
elle a mentionné de son côté desfrais de $95
pour un enfant de 2° secondaire.

Travaux complétés
La direction de la commission scolaire de

Saint-Jean donne l'assurance que tous les
travaux de réfection entrepris dans les écoles
au cours de l’été seront complétés pour la
rentrée des élèves.

De même les travaux de fenestration à
l’école Bouthillier seront aussi terminés pour
le retour en classe, a-t-on précisé.

À une question du commissaire Claude
Vaillancourt qui voulait s’assurer du bon
fonctionnement du système de ventillation à la
polyvalente Armand-Racicot, les cadres ont
répondu ne pas avoir eu vent d’aucun
problèmerécent. nT

Contrat partagé
H La commission scolaire de Saint-Jean a

 

CUEILLEZ VOS.
TOMATES

1 0°.

. Le programme de commerce, administra-
tion et secrétariat comptera deux nouvelles
enseignantes.

, Ces jours-ci, la commission doit sélec-
tionner des enseignants de français pour
quatre écoles secondaires, des profs de math
ans trois écoles, de religion pour deux et un

enseignant spécialisé en éducation physique
pour la polyvalente Armand-Racicot. Pe
plus un prof en mécanique est à embaucher

) l’École professionnelle de Métiers.

Le directeur des ressourcés humaines,
Richard Laforest, a obtenu l’autorisation du
conseil scolaire de procéder à leur embau-
che sans attendre la ratification de leur choix
par les commissaires. Il veut que tous les
enseignants soient en poste pour la rentrée
des élèves.

Mentionnons aussi que la commission
scolaire vient d’ouvrir un nouveau poste de
technicien en éducation spécialisée, à temps
partiel (25 heures), à l’école Marie-Rivier.
Enfin un poste à temps partiel en psycho-
éducation créé à la suite de l'ouverture
d’une nouvelle classe pour les élèves
présentant des troubles de comportement à
Marguerite-Bourgeoys, sera occupé par un
enseignant qui y a déjà travaillé.

résolu de partager en deux parts égales un
contrat d’achat de 12 micro-ordinateurs pour le
primaire. Deux de ses fournisseurs ont déposé
une proposition exactement semblable a
l’appel d'offres.

Contech Informatique et Belcro Électroni-
ue inc. ont présenté une soumission de

$23,233.15. Six appareils seront achetés de
l’un et six de l’autre.

“

Sans fumée

KE Le centre administratif de la commission
scolaire de Saint-Jean est depuis cette sémaine
un centre sans fumeurs. Il n’est désormais plus
possible de fumer à l’intérieur de cet
établissement.

Par ailleurs à son assemblée publique de
lundi soir, le conseil scolaire a appuyé la
position de la Coalition québécoise pour le
contrôle du tabac.

   

centre
d'études
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KARATE
CONDITION PHYSIQUE, DISCIPLINE, AUTO-DÉFENSE

À Saint-Jean
 

Les écoles secon
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daires
sont pleines à craquer

Les écoles secon-
daires de Saint-Jean
sont pleines. La poly-
MUELNHSOOOOSIEOOOCODIGLRRCABSCOGBOENHIEOECHOEVEROOROAENIE

louise BÉDARD
HILECRGUCLOSHOENSAOTERREUEUEO EACOUEODECGNIOOGTDENSEEVHODENEON

valente -Armand-Ra-
cicot affiche complet.
La commission sco-
laire a dû commencer
à transférer des élèves
de la polyvalente à
l’école Beaulieu,
faute de places.

Les écoles Mar-
guerite-Bourgeoys et
Marchand sont rem-
plies à pleine capacité
mais elles urront
s’en accomoder enco-
re cette année.

Le directeur du
service des activités
éducatives de la com-
mission, Pierre Buis-
son, a tracé ainsi le
ortrait des écoles à
a veille de la rentrée.

L’organisation
scolaire prévue en
juin dernier est à peu
de chose près celle
qui sera en place au
secondaire. La seule
différence: la forma-
tion d’un groupe
d’élèves présentant
des troubles de com-
portement à l’école
Marguerite-Bour-
geoys.

Au total un peu
moins de 4,000

élèves sont attendus
dans les écoles secon-
daires de Saint-Jean.

Du côté de l’ensei-
gnement primaire, un
plus grand nombre
d'enfants inscrits à la
maternelle amène
l'ouverture d’une
classe supplémentaire
de ce niveau à l’école
Sacré-Coeur de
Saint-Luc. Cette nou-
velle maternelle ab-

HORAIRE DES SÉANCES

 

   

 
M.Pierre Buisson, directeur des services éducatifs à la

commission scolaire de Saint-Jean.

sorbera le surplus des
écoles Providence et
Aux Prés-Verts.

‘HB Saint-Gérard

Une troisième
classe de 1” année
sera aménagée à l’é-
cole Saint-Gérard.
Initialement, cette
classe devait être lo-
ée à l'école J.-A.-
élanger. Mais à la

suggestion de parents
de Saint-Gérard dont
douze enfants de ce
niveau n’avaient pas
trouvé de place dans
les classes existantes,
la classe sera plutôt
ouverte dans leur
école de quartier.

INFORMATION
ET

D'INSCRIPTION

Lundi soir dernier,
un de ces parents,
François Moreau, qui
a multiplié les repré-
sentations devant les
commissaires pour-
éviter que sa plus
jeune enfant soit sé-
parée de ses trois
frères, est venu re-
mercier les commis-
saires pour leur déci-
sion. Il était accom-
pagné de ses quatre
enfants et de sa
conjointe.

À la suite de dé-
arts au cours de
‘été, une classe de 5°
année sera fermée à
l’école J.-A.-Bélan-
ger.

TAI:CHI
RELAXATION - M

  

 

 348-0796   

 

  

ITATION-

Au total 6,500 en-
fants du primaire re-
tournent en classe
cette semaine. Ils
sont répartis dans 56
groupes de maternelle
et 214 classes d’au-
tres niveaux.

Quant au program-
me sports-arts-étu-
des, il a résolu ses
problèmes d’inscrip-
tions. Suffisamment
d’élèves ont été ad-
mis pour constituer
les groupes. Il a
même une liste d’at-
tente pour les élèves
de 5° et 6° du primai-
re. Quelque 25 élèves
sont inscrits en secon-
daire 1.

©
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50livres et plus aeCeres DE
LES JARDINS CHARBONNEAU Michel Landry
  640, chemin des Patriotes

Saint-Mathias-sur-Richelieu, Québec =
(près des Avions B.L) Cours débutant le 2 septembre 1996, 200-A, rue Saint-Louis, local 596, Saint-Jean-sur-Richelieu  
460-7567   
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Au cégep de Saint-Jean
 

{Collecte de sang les 3 et 4 septembre Services
Le Club Optimiste Saint-Jean inc. invite

pute la population à prendre part en grand
nombre à sa clinique de sang annuelle qui aura

Mieu les 3 et 4 septembre prochain à
’auditorium du cégep de Saint-Jean-sur-Ri-
helieu.

 

Les personnes intéressées doivent prendre
note que ces deux journées de collecte de sang
se mettront en branle à 14 heures pour se
terminer à 20h30. Pour de plus amples
informations, on peut rejoindre Mme Suzanne
Lalanne, au numéro 346-4264.

Veuillez prendre note que les bureaux
administratifs de même que certains services
de l’hôpital du Haut-Richelieu, incluant la
pharmacie êt la Fondation, seront fermés le 2
septembre à l’occasion de la fête du Travail.

Le centre de prélèvements et les cliniques

Jusau'À DIMANCHE CHEZ SEARS

réduits à l'Hôpital
externes seront également fermés le 2 septem-
re.

De plus, les laboratoires, la radiologie, la
médecine nucléaire, le centre de jour et
l'hôpital de jour seront fermés aux patients
externes

 

Rien que 99%
JEU D'OUTILS CRAFTSMAN“®
135 PIÈCES id
Outils gerantis

à vie pour

mécanicien.
Dovilles
en alliage

d'oder

trompé |
ploqué
nickel.
we 45141

  
    

  

  

       

 

     

 

      

 

    

 

    

  

    

 

Rabais 30°
ENS. DE MATELAS DEPAREILLES A RESSORTS
Ces ensembles faits ou Canada ont des recouvrements en tissus variés, matelassés sur mousse pour confort.

1pl, 2 pl, G 2 pl. Série N° 79300. Sears ord. 279,99-429,99. Ens. 2497 - 399%

   

   

Rabais 25-35%
ENS. DE DRAPS ULTRA TOUCH" A GOUSSET

PROFOND*, EN PERCALE COTON ET POLYESTER

Fait pour

Sears par

Stevens.

1 pL-T6 2 pl.

Sears ord.

39,99-

99,99.

Ess...
24%-
747
Ens. comprenant:

1 drap plat, | drep-
housse et toie(s}.
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Matolos e! sommier peuvent avoir un recouvrement différent
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**Bash sur prix Sears ord. de chaque artide

‘ xx

Achetez plus, épargnezplus
TOUS LES ACTIVÊTEMENTS ADIDAS"

POUR HOMMES ET ENFANTSTAILLES 7-18

Épargnez à l'achat de 1. Épargnez à l'ochet de 2.
Épargnez à l'achat de 3. Épargnez à l'achat de 4 ou plus.

PYRE

     

   
   
        

   

 
Rabais 25”
CHOIX DE CHAUSSURES TWO ROADS"?

FEMMES

Seurs ord.

29,99.

Paire.

22°
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*DEJOUEZ LA TPS: Seors déduira de votre achat un montant équivalent à la TPS. |
L'offre s'applique soulement à lu marchandise en stock dons les mogasins Sears. L'offre ne sapplique pas oux ortides soidés de nos Centres de liquidation ni ou

achats sur colologue, et ne comprend pos les frois d'instollation,
de livroisoa, de paiement différé ou de contrat d'entretien. Elle est en vigueur jusqu'ou ler septembre 1996. Détoils on magasin.

  
Les offres ‘déjouezla TPS" et ‘paiement différé’ ne peuvent être combinées. Rayon ameublement. "Sauf meubles de patio et pour bébé.

SEARS(CEST

 

PLUS, AU CHOIX: SUR TOUS LES MEUBLES", ENS. DE MATELAS, TAPIS DÉCORATIFS, GROS ÉLECTROMÉNAGERS,
TÉLÉVISEURS À GRAND ÉCRAN, PRODUITS AUDIO ET DE COMMUNICATION

AUJOURD

dans la limite des stocks disponibles

Attendez-vous aplus

  

TRIEN A PAYER AVANT MARS 1997: sur approbation du service du crédit, avec ku corte Sears. 355 de frois de poisment différé. Offre en vigueur jusqu'ou dimanche

T* septembre 1996. L'offre ne sapplique pos aux achots sur catalogue ou oux articles sokdés des centres de liquidation. Renseignez-vous.
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Les jeunes souverainistes à Saint-Jean
 

Un rassemblemen
Ce n’était pas

l’affluence samedi
au «rassemblement»
SENIORRII

marc-o. TREPANIER
LOGICIELAERBHDHENH

des jeunes souverai-
nistes, péquistes et
bloquistes, tenu au
Centre de plein-air
Ronald-Beauregard
de Saint-Jean-sur-
Richelieu. Présenté
par les organisateurs
comme une réunion
de jeunes souverai-
nistes «de tout le
Québec», l’événe-
ment n’aura finale-
ment attiré qu’une
centaine de mili-
tants.

Selon l’un des
organisateurs et
porte-parole des jeu-
nes souverainistes
du comté de Saint-
Jean, Jean Fontaine,
seulement cing ou
six circonscriptions
électorales étaient
représentées même
st des invitations
avaient été achemi-
nées dans tous les
comtés.

«Les jeunes pro-
venaient principale-
ment des régions de
Saint-Jean, de
Saint-Hyacinthe, de
Sherbrooke et de
Longueuil», préci-
se-t-il. Quelque 170
billets avaient été
préalablement ven-
dus mais seulement
une centaine de per-
sonnes ont transité
sur le site pendant la

   

>.  

 

  

t peu fréquenté
RRQ

[A

 

Dans l’ordre habituel, on retrouve le jeune député bloquiste de Lac Saint-Jean,
Stéphane Tremblay, l’un des organisateurs du’ rassemblement souverainiste et

quiste du comté de Saint-Jean, Jean Fontaine, un bénévole du comté d’EIberville,
avid Quintin, et Frédéric Du

(photo rémy BOILY)

journée.
Les organisateurs

estiment que la ren-
contre a tout de
même été un demi-
succès de participa-
tion, probablement
attribuable au fait
que l’événement
tait une première et

s’est tenu tard en
saison estivale alors
que les jeunes se
préparaient davanta-
ge àla rentrée des
classes.

Activités sporti-
ves, épluchette de
blé d'Inde et une
conférence sur
l’historique de
Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu ont été au
menude la journée.

Les jeunes souve-
rainistes, précise
Jean Fontaine, ont
également eu droit
aux discours du jeu-.
ne député bloquiste
du comté de Lac

Saint-Jean, Stépha-
ne Tremblay, 22
ans. Celui qui occu-
pe le siège laissé
vacant par Lucien
Bouchard a parlé de
son ascension politi-
que rapide et de la
volonté qu’il avait
de remporter l’in-
vestiture, malgré
son jeune âge. Se
donnant en exemple,
il a invité les jeunes
à faire preuve de
détermination et de

bé, président du Conseil nationat-desjeunes péquistes.
~~
~~

persévérance.
Le président du

Conseil national des
jeunes péquistes,
Frédéric Dubé, a
pour sa part incité
les jeunes souverai-
nistes à prendre leur
lace au sein des

instances et à faire
valoir les dossiers
qui les concernent,
notamment les
questions des prêts
et bourses et la lutte
au chômage.

ablie;

ttsenisC

En vacances!
WM Le personnel de Famille à
Coeur tient à informer la popu-
lation que ses bureaux seront
fermés du 26 août au 2 septem-
bre. Le service de halte-garderie
reprendra par ailleurs le mercre-
di 11 septembre. Cette halte-
garderie sera ouverte du mercre-
di au vendredi de 9 à 15 heures.

Corps des cadets
M Le Corps des cadets de la
Marine royale canadienne de la
région de Saint-Jean tient pré-
sentement une campagne de
recrutement auprès des jeunes
filles et garçons âgés de 12 à 19
ans. Les intéressés sont invités à
se manifester au cours des .
prochains jours en communi-
quant avec la vice-présidente du
orps des cadets, Mme Yvonne

Mercier. Pour ce faire, il suffit
decomposer le numéro 347-

Coeurs en marche
IE L'organisme Coeurs en mar-
che reprendra ses activités au
Carrefour Richelieu le mercredi
4 septembre, à 8 heures. Les
intéressés pourront aussi Sy
rendre le vendredi 6 septembre
la même heure. Les activités
régulières auront par la suite lieu

“les lundis, mercredis et vendre-
is.

Pour obtenir de plus amples
informations, on vous invite a
communiquer avec Doris Bon-
neau, au numéro 348-8454.

Ateliers pour
les femmes
IE Le Centre d’information et de
documentation des femmes du
Haut-Richelieu offrira à nou-

 

  bos

e au Parc Mercier
 

=>ieIAS Tee.

dits

A

 

veau cet automne une série de
cours et d’ateliers à l’intention
des femmes de la région.

Cesateliers sont les suivants:
1) Affirmation de soi no 2;
2)Comment se préparer au re-
tour au travail; 3) Un tournant
dans la vie d’une femme: 35-55
ans; 4) Séduction; 5) La dépen- _
dance; 6) Mieux vivre sa méno-
pause ou étape de vie.

Le premier de ces ateliers sera
offert à compter du 9 septembre.
Pour obtenir de plus amples
informations sur la durée et les
coûts d’inscription de chacun de-
ces ateliers, on vous invite à
composer le numéro 346-0662.

Source des Monts
M La Source des Monts inc.
clinique externe en toxicomanie,
tiendra son assemblée générale
annuelle le lundi 30 septembre.
à 19h30, au 1133, chemin des
Patriotes, à Richelieu.

Au cours de cette assemblée,
le bilan des activités de l’orga-
nisme et les états financiers
seront présentés à la population.
Il sera également possible de
rencontrer les administrateurs et
le personnel travaillant auprès
des personnes toxicomanes.

Toute personne intéressée à
poser sa candidature - comme
membre du conseil d’adminis-
tration de cet organisme peutle
faire en communiquant avec
Carmen Leblanc ou encore en se

” présentant au secrétariat lors des
heures d'ouverture. Le formu-
laire de mise en candidature doit
être achemiñé à l’organisme
avant le lundi 23 septembre.

Pour de plus amples informa-
tions, on compose le numéro
658-9233.

MISEAUPOINT

design

Luce Des Granges

Vous l'avez connue lorsqu'elle
ÉTAIT
ue DÉCO
RANGES INC., entreprise

qu'elle a vendue il y a plus de
NEUFANS.

Depuis TROIS ANS,cette pro-
fessionnelle de la décoration vous
offre ses SERVICES DE CON-
SULTATION et/ou DES PRO-
JETS CLE ENMAIN a partir de
son bureau, sous la raison sociale
L.DG DESIGN.

roprigtaire de la bouti-
TION LUCE DES

Aucune adresse
commerciale

Sur rendez-vous seulement
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Le pique-nique du Centre d’action bénévole d’Iberville tenu au Parc Mercier mercredi dernier s’est avéré un immense
succès. nombreuses personnes présentes ont pu échanger entre elles tout en mangeant du maïs sucré et des hot dogs sous
un soleil radieux. Bref, tout le monde s’est bien amusé s’il faut en croire les organisateurs. (photo jacques PAUL)
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Eh oui, c’est déjà
terminé! Le Club Ado
ferme ses portes em-
portant avec lui plein
de beaux souvenirs
mémorables. Souve-
nons-nous de la cha-
leur suffocante à la
Ronde, de cette jour-
née froide et pluvieu-
se à la plage, de cette

- victoire des Expos,
des superglissades al-
pines au Parc aquati-
que de Bromont (cer-
tains y ont laissé leur
eau) et de cette
ameuse Nuit blanche
où ‘dormir pouvait
vous rafraichir... en-
fin, que d’aventures!

Cet été, le Club
Ado a accueilli envi-

“ Ton 70 jeunes venant

qu
e

 

 
améro Cuba.

sabelle Méritet, et du
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C'est déjà
| pour le Club

tion du Festival, M. Ro

 

de tous les quartiers
de Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu. Ces derniers
ont pu profiter de
lusieurs activités of-
ertes au Centre
Saint-Edmond, telles
que ping-pong, mis-
sissipi, trempoline,
sport et bien d'autres.
Bref, ce fut un été
très agréable passé
avec des jeunes dyna-
miques.

Enfin, remercions
Dextraze Service de
nous avoir fourni un
réfrigérateur aux fins
du service de cantine
du Club Ado.

Salut à tous et à la
prochaine!

‘ Tirage du Festival

Nelson Turgeon
s'envolera
vers Cuba

C’est M. Nelson Turgeon, de Saint-Luc, qui a
remporté le corcours organisé auprès des
acheteurs d’un passeport pour le Festival de
montgolfières de Saint-Jean-sur-Richelieu. Ce
dernier s’envolera bientôt vers les plages de
Varadero, gracieuseté de l’Office du tourisme de

 

Le tirage a eu lieu le 18 août dernier en
résence d’une représentante de l’Office, Mme

résident de la Corpora-
rt Lafontaine.
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la fin Le service des Loisirs de L’Acadie
tient une période d'inscription en vue
des ateliers d’automne qui seront offerts
aux citoyens de la municipalité. Les
gens pourront s’inscrire les 12 et 13
septembre 1996 de 18 heures à 21 heures
au Chalet des Loisirs, 106, Desranleau à
L’Acadie.

Les ateliers proposés sont: karaté,
Gardiens avertis, Club des sciences,
Multi-sport ados 13 ans et plus, Multi-
sport enfants 9-12 ans, badminton,
danse/mime/théâtre, cours de cuisine
«Les Petits Gourmands», aérobie brûle

Ado
Vos animateurs

branchés,
Éric Yelle et

Pascale Thibodeau

    

          
      

       

     
  
  
   

  
  

 

Rien que 1579°?
RÉFRIGÉRATEUR 20.4 PI. CU.
Modèle à

congélateur
0e bas.

Cayette de niveoux.
congélation. Isolation

Contrôle de Quietpower.
température. Filtre
N°asi02 ostonettoyont. Ë

N° 91612, e

HSupplément
pour l'installation

Rensoignez-vous

Sur notrekt
gorontie

 

calorie, Acajou junior (3 à 5 ans), cours
d'initiation au bricolage (4 1/2 à 8 ans),
bricolage enfant (9 ans et plus), cours
d'obéissance pour chiens.

8 Inscription cours de natation
Session automne 1

Le service des Loisirs de L’Acadie
‘tient une période d’inscription en nata-
tion les 5 et 6 septembre prochain. Les
gens pourront s’inscrire entre 18 heures
et 21 heures au Chalet des loisirs, 106,
rue Desranleau à L’Acadie.

DÉJouEz LA TPS
lou AVEC LA CARTE SEARS,

Rien A Paver Avant Mar
SUR TOUS LES GROS ÉLECTROMÉNAGERS, ASPIRATEURS', MACHINES À COUDREET CERTAINS APPAREILS ÉLECTRONIQUES

Rien que 729%
CUISINIERE ELECTRIQUE
Éléments

 

Inscription aux ateliers d'automne à L'Acodie
Les cours seront offerts les dimanches

après-midi à partir du 22 septembre à la
piscine du cégep de Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu. Le programme préscolaire sera
remplacé par AquaBambins et le pro-
pramme des couleurs par AquAventure.

coût d'inscription est de $35 par
enfant pour le programme AquaBambins
(1 à 4 ans) et $45 pour le programme
AquAventure.

Pour de plus amples informations,
contactez le service des Loisirs de
L'Acadie au 346-6266.
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Rien que 199%
MICRO-ONDES1.0 PI. CU.
850 watts.

Caisson euto.

N° 15615.

poele

 

   

  
 

Rabais 80°
ASPIRATEUR VERTICAL

À Nettoie sur
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  MP 30614
Les prix ord.OTC SE
sont des prix Sears

2

*Seors daduira de votre achat un montont équivalent

Rabais 150°
_ASPIRATEUR-TRAINEAU 12 A

Nettoie

sur 14°.

4 réglages
de hauteurs

accessoires.

= Ord. 499,99.|.

GC.
349”
W° 32775

à la TPS.L'offre s'applique seulement à lo morchondise en stock

Rien que 49%
BALADEUR AM/FM WALKMAN

  
  
  

 

   

      

 
PAS D'ACOMPTE PAS D'INTERVENTION D'UN TIERS POUR LE CRÉDIT PAS D'ACHAT MINIMUM

**RIEN À PAYER AVANT MARS 1997,sur approbation du service du crédit, avec la corte Seors. 35S de frais de paiement différé. Offre en vigueur jusqu'au dimanche ler septembre 1996. Renseignez-vous.
dans les magasins Sears. L'offre ne s'applique pas oux frais de poiement différé, de livraison, de contrat d'entretien ou d'installation

et se termine dimonche le ler septembre 1996. Le terme ‘certains appareils électroniques’ fait référence à tous les téléviseurs à grand écron (27” et plus), oux appareils oudio, oux téléphones sons cordon el oux télécopieurs.
Les offres ‘Paiement différé’ et ‘Déjouez la TPS’ ne peuvent être combinées. Ces offres ne s'appliquent pas oux ochots sur catalogue ni oux orticles soldés des centres de liquidation.

tSauf aspirateurs d'atelier dons le rayon de la quincoilerie

Rien que 599**
TÉLÉCOULEUR 27”
; : : Dicodewr |

"2; stéréo. Tube
ui cathodique

4: IDG sombre

i pour netteté

de l'image.
N° 14357

  

   
       

    
          
  

 
 

  
    

     

    
Parité desprixgarantie

l'annonce en cours du concurrent
à notre magasin, moins de 30jours après la daie d'achat, e! Sears honorera sa garantie.

Hy a des restrictions. Renseignez-vous au magasin.

EEE0 es
Des Marques De Cuoix... À Vorne Macasin De Conrrance™

cer
re SEARS Satisfactiongarantie

mc ncn on .

Dans laplupart de nos magasins Le service est très important!
Que lagarantie duproduit soit expirée on non, le service
après vente de Sears demenre assuré dans tou! lepays.

 

Ca, C'EST SEARS AUJOURD'HUI
RECLAME EN VIGUEUR JUSQU’AU DIMANCHE RSS IAA I TIRE EX

dons lu limite des stocks disponibles

     
Copyright 1996. Sears Canada Inc.

Les mentions ‘Ord! ou ‘Etait’ de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Région de Montréal: Anjou: 353-7770, Brossard: 465-1000,
LaSalle: 364-7310, Laval: 682-1200, Pointe-Claire: 634-8815, St-Bruno: 441-6603, Ville St-Laurent: 335-7770.

Région de Québec: Québec: 529-9861, Lévis: 833-4711, Ste-Foy: 658-2121. En province: Chicoutimi: 549-8240,
St-Jean: 349-2651, St-Jérôme: 432-2110, Sherbrooke: 563-9440, Trois-Rivières: 379-5444. Copyright Canada, 1996, Sears Canada inc.

Tous les articles, couleurs ou tailles de cette page n'ont pas été offerts dans tous les magasins Sears.
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ES Là 0

, CHARBONNEAU
INDEX DES DECES M. André-Roger

- BEAULIEU - FOURNIER De Saint-Lambert, lerar) ue
- BÉGNOCHE - GOYETTE- sieur André-Roger
(Jean-Paul) LAMOUREUX Chorbonneau, retraité

- BERGERON (Lucette) de la compagnie Formi-
(Henri) - MARTIN ca de Saint-Jean, où il

- BRISCOT (Romuald) fut directeur des ressour.

(Mme vve Constant) - MORIN do nombreuses Poor
- CHARBONNEAU (Mme Maurice) poux de Marguerite
(André-Roger) - ROY Paquette, il laisse égale-

é ment dans le deuil sa
- COSSETTE (Mme Jacques André) compagne Pierrette
(Gilles) Schinck, ses enfants Ro-

bert (Christine, Gou-
geon), Pierre (Madelei-

BEAULIE ne Robb), Danielle (Ri-
M. Françoi s BERGERON, chard Carruthers), Fran-

Subitement à Qué- M. Henri Ho is (Natasha
bec, le 26 août 1996, À Saint-Jean-sur-Ri- Thievessen) et Jean (dé-
est ‘décédé à l’âge de chelieu, le 27 août cédé), ses trois pefits-
35 ans, Monsieur Fran. 1996, est décédé à enfants Julie, Clara etois Beaulieu, fils de l’âge de 66 ans, M. Valérie, ses frères Jean-

arcel Beaulieu et de Henri Bergeron, époux Guy et Bernard, so
Yvette Brodeur. Outre de dame Aline Ménard, soeur Agathe, beaux-
ses parents, il laisse dans
le deuil, son amie Chris-
tine Boucher de Qué-
bec, ses frères: Gaétan
de Granby, Maxime de
Saint-Jean, sa _grand-
mère Albina Brodeur,
ses neveux: Michaël et
Alexandre ainsi que plu-
sieurs oncles, tantes,
cousins, cousines, pa-
rents et amis. Sera
exposé à la:
RÉSIDENCE FUNÉRAIRE

LeSIEUR & FRÈRE
114, RUE ST-JACQUES

ST-JEAN-SUR-RICHELIEU
le jeudi 29 août 1996 à
compter de 14 heures.
Les funérailles auront
lieu en l’église de Saint-
Eugène le vendredi 30
août à 10h30 et delà au
crématorium LeSieur &
Frère. Heures d'ouvertu-
re: jeudi 14 heures à 17
heures et 19 heures à
22 heures, vendredi dès
9 heures.
Des dons à la Fonda-

tion québécoise des
maladies du coeur se-
raient appréciés de lo
famille.

BÉGNOCHE,
M. Jean-Paul

 

À Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu, le 27 août
1996, est décédé à
l'âge de 75 ans, Mon-
sieur Jean-Paul Bégno-
che, époux de dome
Georgette Barry. Outre
son épouse, Il laisse
dans le deuil, ses trois
fils: Pierre, Louis, Luc
(Manon Simard), ses
cing petits-enfants:
Jean-Pierre, Manon (Sé-
bastien Baril), Carolyne,
Véronique, Cédric, son
arriére-petite-fille Ale-
xandra ainsi que plu-
sieurs beaux-frères, bel-
les-soeurs, neveux,
nièces, parents et amis.
Exposé au:
COMPLEXE FUNÉRAIRE

LeSIEUR & FRÈRE
95, BOUL. SAINT-LUC

SAINT-LUC
aujourd’hui, le mercredi
28 août 1996 à comp-
ter de 14 heures. Les
funérailles aurontlieu en
l'église de Saint-Gé-
rard-Majella le jeudi 29
août 1996 à 11 heures
et delà au crématorium
LeSieur & Frère. Heures
d'ouverture: mercredi
14 heures à 17 heures
et 19 heures à 22
heures, jeudi dès 19
heures.

Outre son épouse, il
laisse dans le deuil, ses
enfants: Nicole, Manon
(nie Richard), Sylvie
Claude Granger), ses

fits-enfants: François,
hilippe, Marie-Eve, son

père Barthélémie Ber-
eron, son frère Noël

Bergeron {feu Gabrielle
Ménard), sa soeur Clai-
re Bergeron (feu Paul-
André Girard), ainsi que
plusieurs beaux-frères,
elles-soeurs, neveux,

nièces, parents et amis.
Exposé au:
COMPLEXE FUN JRE

LeSIEUR & FRÈRE
95, BOUL. SAINT-LUC

SAINT-LUC
le mercredi 28 août
1996 à compter de 14
heures. Les funérailles
aurontlieu en l'église de
Saint-Blaise le jeudi 29
août 1996 à 14 heures
et delà au crématorium
LeSieur & Frère. Des
dons à la Fondation de
l'hôpital du Haut-Riche-
lieu seraient appréciés
e lo famille. Heures

d'ouverture: mercredi
14 heures à 17 heures
et 19 heures à 22
heures, jeudi dès 11
heures.

BRISCOT,
Mme veuve Cons-
tant
À Soint-Jean-sur-Ri-

chelieu le 24 août
1996, est décédée Mme
veuve Constant Briscot,
87 ans, née dame Loui-
sa Warnant. Elle laisse
ses enfants: Paul, André
(Jocelyne Lessard), Ni-
cole (Jean Gilissen), ses

tits-enfants: Danielle,
iane, Christian, Chan-

tal, Bruno,Linda, quatre
arriére-petits-entants.
Les funérailles auront
lieu le samedi 31 juillet à
11 heures en l'église
Saint-Eugène.
DIRECTION DES FUNÉRAILLES

CENTRE FUNÉRAIRE
OLIGNY & DESROCHERS

110, ST-GEORGES
ST-JEAN-SUR-RICHELIEU

frères, belles-soeurs, ne-
veux et nièces, autres
parents ainsi que de
nombreux amis.
Pour respecterles vo-

lontés du défunt, il n’y
aura pas d'exposition.

Les funérailles en pré-
sence des cendres, se-
ront célébrées le samedi
31 août 1996 à 10h30,
en l'Église Saint-Mat-
thieu-de-Beloeil (rue Ri-
chelieu à Beloeil), d'où
la famille recevra les
condoléances des po-
rents et amis à compter
de 10 heures. Un don à
la «Fondation des mala-
dies du coeur du Qué-
bec», serait grandement
apprécié.
.DIRECTION FUNÉRAIRE:

LA MAISON DARCHE
BROSSARD, QUEBEC

(676-6257)

COSSETTE,
M. Gilles
A son domicile d'Iber-

ville, le 21 août 1996,
est décédé à l’âge de
69 ans, M. Gilles Cos-
sette, époux de dame
Thérèse Charette. Outre
son épouse, il laisse
dans le deuil, sa fille
Ginette (Antonio Medei-
ros), ses petits-enfants:
Vanessa, Julien, ses
frères et soeurs: Léo
Lucienne Maltais) Pau-
ine (Jean-Paul îllemu-
re), Huguette, René
{Monique Beauchesne),
uzanne (Roger Fau-

cher), ses beaux-frères
et belles-soeurs: Mme
vve Yvette Charette,
Mme vve Monique Cha-
rette, Mme vve Fernon-
de Charette, Mme vve
Léontine Masse, Mme
Noëlla Charette, Mme
Jeanne D'Arc (Jean-
Marie Boisvert), Mme
vve Lise Bouchard ainsi
que plusieurs neveux,
nièces, parents et amis.
Une Célébration de la
Parole aura lieu le 31
août 1996 à 11h30 en
la Chapelle du:
COMPLEXE FUNÉRAIRE

LeSIEUR & FRÈRE
95, BOUL. SAINT-LUC

SAINT-LUC

La famille recevra les
condoléances une de-
mi-heure avant la Célé-
bration. Au lieu de
fleurs, des dons à la
Société canadienne du
cancer seraient appré-
ciés de la famille.

FOURNIER,
M. Paul i
À l'hôpital du Haut-

Richelieu, le 20 août
1996 est décédé à l’âge
de 70 ans, M. Poul
Fournier, époux de
Charlotte Bélanger.
Outre son épouse, il
laisse dans le deuil ses
frères Jean-Marie, Ger-
vais, Denis (Denis La-
porte), beaux-frères et
deux belles-soeurs, Lav-
rence Gosselin-Four-
nier, Jean-Paul (Rita Bé-
langer), plusieurs ne-
veux, niéces, parents et
amis. Les funérailles ont
eu lieu à l'église Saint-
Georges d'Henryville le
22 août à 14h30 suivi
de l’inhumation au
cimetière de Saint-Sé-
bastien.

Les membres de la
famille désirent remer-
cier toutes les personnes
ui leur ont témoigné
les marques de sym-

pathie à cette occasion
et les prient de considé-
rer ces remerciements
comme personnels.

GOYETTE-
LAMOUREUX,
Mme Lucette

Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu, le 25 août
1996, est décédée à
l'âge de 78 ans, Mme
Lucette Goyette, épouse
de feu Gérard Lamou-
reux. Elle laisse dans le
deuil, ses enfants:
Hélène (Pierre St-Au-
bin), Carmen (Carol Do-
dier), Pierre (Linda Gin-
ras), Yolande (Yvan
frembla ), Diane

61.5;{Jean-Pay erre),
rance (Denis Poirier)

Nicole (Yvan Robitaille),
Murielle (Gérald Bou-
lais), Guy (Lindo Mc
Ar le), Michel (Paulette
Lamoureux), Réal (Dia-
ne Longpré), Doniel
fee rown), Marc
Chantale Tétreault),
plusieurs petits-enfants
et arrière-petits-enfants,
sa soeur Solange Nolin
ainsi que plusieurs
beaux-fréres, belles-
soeurs, neveux et nièces,
cousins, cousines et
amis. Exposée à la:
RÉSIDENCE FUNÉRAIRE

LeSIEUR & FRERE
114, RUE ST-JACQUES

ST-JEAN-SUR-RICHELIEU
Les funérailles auront

lieu en la Cathédrale de
Saint-Jean, le mercredi
28 août 1996 à 11
heures, et delà au cré-
matorium LeSieur &
Frère à Saint-Luc. Heu-
res’ d'ouverture: mercre-
di dès 9 heures.
Des dons à la Fonda-

tion de l'hôpital du
Haut-Richeliev seraient
appréciés de la famille.

 

  

  

  

 

REMERCIEMENTS

Que chacun de vous veuille bien
considérer ces remerciements comme

personnels.

Suite au décès de MadameJulia
Vermeulen survenu le 18 juin 1996 à
l'âge de 87 ans et 9 mois, la famille
Vermeulen désire remercier
sincèrementtous les parents et amis
qui leur ont témoigné
e sympathie soit par offrandes de

messes, cartes, fleurs, visite ou
assistance aux funérailles.

des marques
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MARTIN,
M. Romuald
À la Résidence Cham-

pagnat d'Iberville, le 23
août 1996, est décédé
à l'âge de 75 ans, M.
Romuald Martin, époux
de dame Rollande Du-
bois. Outre son épouse,
il laisse dansle deuil ses
enfants: Serge, Alain
Julie Codllier), Sylvette
Denis Unsworth), Yvan
Gaby Laroche), Michel
Manon Fréchette), ses
petits-enfants et
arrière-petits-enfants,
ses frères et soeurs:
Irené, Hélène ainsi que
lusieurs beaux-frères,
elles-soeurs, neveux,

nièces, parents et amis.
Les funérailles en pré-

sence des cendres au-
ront lieu en l’église de
L'Acadie le samedi 31
août 1996 à 14 heures,
suivies de l’inhumation
au cimetière paroissial.
Direction le:
COMPLEXE FUNÉRAIRE

LeSIEUR & FRÈRE
95, BOUL. SAINT-LUC

SAINT-LU
La famille sera pré-

sente une demi-heure
avant le service pour
recevoir les condoléan-
ces.

MORIN,
Mme Maurice
À Saint-Jean-sur-Ri-

chelieu le 25 août
1996, est décédée Mme
Maurice Morin 73 ans,
née dame Jeanne D'Arc
Bourbonnais. Outre son
époux elle laisse ses
trois frères et quatre
soeurs, six beaux-frères
et 4 belles-soeurs, ne-
veux et nièces. Les funé-
railles auront lieu le
mercredi 4 septembre à
14 heures en l’église
Notre-Dame-Auxiliatri-
ce.

DIRECTION DES FUNERAILLES
CENTRE FUNERAIRE

OLIGNY & DESROCHERS
110, ST-GEORGES

ST-JEAN-SUR-RICHELIEU
Yvon Desrochers président
Aimé Vézeau directeur

(514) 346-1124

 

UN DON IN MEMORIAA

POUR AIDER
LES AUTRES

MIEUX

 

Association
pulmonaire
du Québec
 

RESPIRER
4837, , bureau
100, Modal Gres 368   Bureaux: (514) 596-0806
 

 

ROY,
Mme Jacques An-
dré
À Saint-Jean-sur-Ri-

chelieu le 20 août
1996, est décédée Mme
Jacques André Roy, 59
ans, née dame Laurence
Ratté. Outre son époux
elle laisse ses enfants:
Claude, Lynda, Sylvian-
ne, Hélène, Sylvain, Bru-
no, sept petits-enfants,
sa soeur et ses frères:
lyse, Jean-Louis, Lu-

cien, sa belle-soeur Al-
ma. La famille recevra
les condoléances au:

CENTRE FUNERAIRE
OLIGNY & DESROCHERS

110 ST-GEORGES
ST-JEAN-SUR-RICHELIEU
Les funérailles ont eu

lieu le jeudi 22 août à
14 heures en l’église
Saint-Lucien et l'inhu-
mation à Saint-Jean-
sur-Richelieu.

La famille Roy remer-
cie très sincèrement
toutes les personnes qui
lui ont témoigné des
marques de sympathie à
cette occasion etles prie
de considérer ces re-
merciements comme
personnels.

5° ANNIVERSAIRE

(Germaine)
Simplement pour te

dire chère Maman que
même si cinq années se
sont écoulées depuis ton
départ, tu es toujours
dans nos pensées et
dans nos coeurs. Jamais
nous ne pourrons fou-
blier. Protège-noustous,
car nous f'aimonstant.

Tes enfants, belles-fil-
les et petits-enfants.

REMERCIEMENTS
Remerciements au Sa-
cré-Coeur pour faveur
obtenue. Que le Sacré-
Coeur de Jésus soit
loué, adoré et glorifié à
travers le monde pour
des siècles et des siè-
cles, Amen. Dites cette
prière 6 fois par jour
pendant 9 jours et vos
prières seront exau-
cées même si cela
semble impossible.
N'oubliez pas de remer-
cier le Sacré-Coeur
avec promesse de pu-
blication quand la fa-
veur sera obtenue.

S.J.

 

204038-c13-g '

Pour un service personne   respect et la
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Oligny & Desrochers  
 

1°” ANNIVERSAIRE
DENAULT

Doceds le 27 août
1995

 

Cher Jean,
Malgré une année

passée, tu es toujours
présent dans nos coeurs,
nous taimerons tou-
jours.

Rita, les enfants, les
conjoints et les petits-
enfants.

Prière au

Saint-Esprit
Saint-Esprit, toi qui éclair-
cis tout, qui ilumines tous
les chemins pour que je
puisse atteindre mon idéal,
toi qui me donnes le don
divin de pardonner et ou-
blier le mal qu'on me fait, et
qui es avec moi dans tous
les instants de ma vie, je
veux pendant ce court dia-
logue te remercier pour
tout et confirmer encore

~ une fois que je ne veux pas
me séparer de toi a jamais,
même malgré n'importe
quelle illusion matérielle.
Je désire être avec toi
dans la gloire éternelle.
Merci de ta miséricorde en-
vers moi et les miens. (La
personne devra direcette
prière pendant trois jours
de suite. ‘Après les 3 jours,
la grâce demandée sera
obtenue, même si cela
pourrait paraître difficile.
Faire publier aussitôt que
la grâce a été obtenue,
sans dire la demande).

pucsecryg
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3° ANNIVERSAIRE
TREMBLAY
Albert)
le 24 août 1993)  

Cher époux,
Je me demande com-

ment j'ai pu vivre sans
toi durant ces trois an-
néesqui n'ont été faites
que d'ennuis et de pei-
ne.

il n'y a pas une seule
journée sans que je ne
pense à toi et que je ne
pleure ton absence.
Que c'est long sanstoi,
sans ta présence, c'est
comme une éternité. Les
jours passent et tu es
toujours présent dans
mes pensées. Continue
à me donnerla force de
poursuivre ce chemin
qui semble si difficile à
traverser sans toi. Tu
n'es plus là, mois dans
mon coeurtu le resteras
toujours. Quand je pen-
se à toi, je revois tou-
jours ton beau sourire.
Je faime toujours avec
tendresse.
Ton épouse Gertrude.
Une messe a été célé-

brée à ton intention le
24 coût 1996 à 16
heures en l'Église de
Sainte-Anne-de-Sabre-
vois.

 

 

Basel

 

« Cet été,

on donne
du sang. »

 

  
 

 

À L'OCCASION
D'UN DECES. .
I[ic un don

 

la Fondation
de l'Hôpital du  Hout-Richelieu
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Renseignements: 359-5777

Formulaires «In Memoriam» disponibles
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1°" ANNIVERSAIRE
LAURIN
(Roméo)

Déjà un an que fu

nous as quittés et nous
pensons souvent à toi,

car tu auras toujours ta

place dans nos coeurs.
ous aimons très fort

et continue de veiller sur
nous. :

Tes enfants et petits-
enfants.

 

Prière au
Saint-Esprit

Saint-Esprit, toi qui éclair-
cis tout, qui illumines tous
les chemins pour que je
puisse atteindre mon idéal,
toi qui me donnes le don
divin de pardonner et ou-
blier le mal qu'on mefait, et
qui es avec moi dans tous
les instants de ma vie, je
veux pendant ce court dia-
logue te remercier pour
tout et confirmer encore
une fois que je ne veux pas
meséparer de toi à jamais,
même malgré n'importe
quelle illusion matérielle.
Je désire être avec toi
dans la gloire éternelle.
Merci de ta miséricorde en-
vers moi et les miens. (La
personne devra dire cette
prière pendant trois jours
de suite. Après les 3 jours,
la grâce demandée sera
obtenue, même si cela
pourrait paraître difficile.
Faire publier aussitôt que
la grâce a été obtenue,
sans dire la demande).

€13-4 T.L.M.

REMERCIEMENTS  

   

  

    

 

onde pour
siècles et dessiècles,
A Dites cette
prière 6 fois par jou
pendant 9 jours et
0S prières seront

  
       

Campus du Fort Saint-Jean
 

Activités éducatives offertes

MENAEE rb EAP .... ....

aux personnes de 50 ans et plus
, L’Antenne Universitaire du Troisième
Age en Montér ie (AUTAM), en asso-
ciation avec l’Université de Sherbrooke,
offrira pour la session d’automne 96,
trois activités distinctes s’adressant aux
personnes de 50 ans et plus, et qui auront
eu au Campus du Fort aint-Jean

(ancien Collège militaire). Ces activités
comprennent d’abord la série habituelle
de conférences qui seront présentées le
mardi après-midi, puis un atelier d’ex-
pression écrite qui aura lieu le mercredi
avant-midi, et enfin, une série de cours
qui setiendront le jeudi avant-midi. Les
premières rencontres sont prévues pour
mardi le 24 septembre, jeudi le 26
septembre et mercredi le 2 octobre.

Les thèmes abor-
dés lors des confé-
rences seront encore
très variés. Les 24
septembre et 1“ oc-
tobre, Ginette Roy,
titulaire d’une Maî-
trise en histoire de
l’art, nous présente-
ra un panorama de
l’art centré sur «Les
saisons dans l’art
avec Vivaldi», «Le
Baroque et le Ro-
mantisme».

Les 8 et 15 octo-
bre, Gilles Boileau,
géographe et histo-
rien, nous parlera
d’«Histoire et de
géographie sur les
routes de France»,
d’abord en. Bretagne
et en Normandie,
puis au pays de
Champlain.

Les 29 octobre et
5 novembre, Yvon
Pageau, Docteur en

nir», répondant à
moult questions sur
ce sujet très actuel.

Les dernières
conférences seront
présentées les 12 et
19 novembre par
Louis Bazinet, pro-
fesseur avec Ph.D.
en littérature compa-
rée. Le thème qu’il
abordera d’abord
«Le souvenir, la
lecture: une techni-
ue de bonheur»,
era appel à ce capi-

tal précieux qu’est
notre mémoire. Puis
il nous parlera de
«La littérature qué-
bécoise au présent
dans les médias et
les publications», à
travers l’oeuvre de
quelques grands au-
teurs de l’heure, les
Tremblay, Coustu-
re, Lévy-Beaulieu et
autres.

B Écriture

credi avant-midi de
9 heures à 11h30,
est un atelier d’écri-
ture qui sera donné
ar Céline Trem-
lay, Bachelière en

lettres et en pédago-
gie. Cet apprentissa-
e de l’écriture s’ef-
ectuera dans un cli-
mat de confiance et
de créativité per-
mettant aux partici-
pant(e)s d’exprimer
eurs sentiments,
leurs émotions et
leurs valeurs a tra-
vers diverses expé-
riences de vie.

La troisième acti-
vité offerte le jeudi
avant-midi de 9 heu-
res à 11h30, com-
prendra huit cours
donnés par Lucien
Lemieux, Docteur
en histoire de l’Égli-
se, et s’intitulant
«Histoire de l’Église
chrétienne, du 1°" au
XV* siècle». Il vous
présentera l’organi-
sation de l’Église
face à des opposi-
tions violentes du-
rant les premiers
siècles, passant par
les diverses tendan-
ces ayant eu cours
durant le haut et le
bas Moyen-Age,
pour en arriver au
début des ‘Temps
modernes avec le
séjour des papes à
Avignon, le schisme
d’Occident, les ten-
tatives d’union oe-

tés auront lieu au
Campus du Fort
Saint-Jean, 15, rue
Jacques-Cartier
Nord, à Saint-Jean.
Les conférences se-
ront prsentées le
mardi de 13h30 à 16
heures, au Pavillon
LaHaie local 211, et
les cours du jeudi de
9 heures à 11h30

auront lieu au même
endroit. Tant qu’à
l’atelier du mercredi
de 9 heures à 11h30,
il sera donné au
Pavillon DeLéry lo-
cal 2033, et sera
limité à 18 person-
nes.

B Inscriptions

Les inscriptions

se teront le mardi 10
septembre de 13h30
a 15h30, dans le hall
d’entrée du Pavillon:
DeLéry du Campus.
Lesfrais sont de $60
tant pour les confé-
rences que pour la
série de cours et de
$80 pour l’atelier
d'écriture, plus $6
pour la cotisation

semestrielle à l’As-
sociation générale
des étudiants de
’AUTAM.

Pour de plus am-
ples informations,
veuillez contacter
Jacqueline Four-
nier-Plouffe au
347-3614 ou Edith
Gagnon-Lecavalier
au 348-4615.

 

sciences et paléon-
tologue, nous entre-
tiendra sur «Les
gènes et notre deve-

cuménique et la Re-
naissance.

La deuxième acti-
vité offerte le mer- Toutes les activi-

On s'inscrit aux ateliers
de quartier les 6 et 7 septembre

Les inscriptions aux ateliers
offerts par les associations de
laisir de quartier à l’automne
1996, se tiendront les vendredi et
samedi 6 et 7 septembre prochain.
Le lieu et l’horaire sont spécifi-
ques à chaque quartier.

Dans Saint-Edmond, les ins-
criptions se dérouleront le 7
septembre de 9 heures à 11h30, au
chalet du parc Marquis-de-Mont-
calm (280, rue Fortin).

Quant aux résidents du quartier
Normandie, ils pourront s’inscrire
les 6 septembre de 18 heures à 21
heures et 7 septembre de 9 heures
à 14 heures, au chalet du parc
René-Lévesque (960, rue Cho-
quette).

Pour le quartier Notre-Dame-
de-Lourdes, les inscriptions se
tiendrontle 6 septembre de 18h30
à 20h30, au centre N.-D.-L. (850,
rue Saint-Jacques).

À Saint-Gérard, elles auront
lieu les 6 septembre de 19 heures
à 21 heures, et 7 septembre de 11
heures à 12 heures, au chalet de
loisir du parc-école Saint-Gérard
(710, rue Dorchester),

Pour leur part, les résidents du
quartier Notre-Dame-Auxiliatrice
oivent prendre note qu’ils pour-

ront s’inscrire au badminton lors
du premier atelier, soit le lundi 9
septembre à 19h30, au Centre
N.-D.-A. (435, rue Laurier).

E Inscription par la poste
dans Saint-Eugéne

Enfin, dans le quartier Saint-
Eugène, les citoyens pourront
s'inscrire par la poste au plus tard
le 6 septembre. Tousles détails de
la procédure d’inscription se
retrouvent dans le Loisir action

“ automne 1996.

La programmation de chacune
des associations de loisir de
quartier est aussi publiée dans le
Loisir action, distribué à la fin du
mois d’août. Des copies sont
disponibles au Centre culturel
Fernand-Charest (190, rue Lau-
rier), au Complexe sportif Clau-
de-Raymond (955, rue Choquette)

et à l'hôtel de ville (188, rue
Jacques-Cartier Nord).

Pour de plus amples informa-
tions, veuillez communiquer avec
les responsables des ateliers.

   

 
quartier organisée à leur intention. Il faut dire
rendez-vous et que les activités proposées
importants avaient été déployés du côté de l’animation. (photos rémy BOILY)

 
Une belle fête de quartier
Comme en témoignent ces photos prises samedi dernier, c’est en grand

nombre que les résidents du quartier Normandie ont pris part à la fête de

 

ue le beau temps était au
étaient des plus variées. efforts

 
 GE

-V
96
81

19
0e

§Z
|p

es
di

ew
01

‘S
IV
ÔN
VU
S
VO
YN
VO

71

 



LE
ME
RC
RE
DI

28
AO

ÛT
19

96
+
L
E
C
A
N
A
D
A
F
R
A
N
Ç
A
I
S

  

[J] Ne 9549
hace am 12
Aer EEN va
C - Wl, et os=

I.
eae

   

  

FI LE CANADA EF
TYAN

Rumeur sur les Galeries Richelieu
 

Bureau en gros s’en vient à Saint-Jean
 

 

 

a chaîne Bureau en Gros
L lorgne l'agglomération de

Saint-Jean. L'entreprise né-
gocie actuellementla location d’un
local. Habituellement, ce genre de
magasins occupe une superficie de
25,000 pieds carrés. L'ouverture du
commerce nécessiterait un inves-
tissement de $2 millions et créerait
une quarantaine d’emplois.

Les rumeurs vont bon train depuis
déjà plusieurs mois sur l'implantation
éventuelle d’un magasin Bureau en

Gros à Saint-Jean-sur-Richelieu. Ces
rumeursl'envoyaient au départ dans
l’ancienne usine des Tissages Riche-

lieu. Elle le loge maintenant dans les
Galeries Richelieu, voisin du magasin
Wal-Mart.

Le directeur régional de Bureau en

Gros, M. Yvon Samson, confirme la vo-
lonté de l’entreprise de venir s'instal-
ler à Saint-Jean-sur-Richelieu.II préci-
se que des négociations sont actuelle-
ment en cours, mais qu’elles ne sont
pas complétées. Cet aspectdu dossier
n'est pas de son ressort. Il indique ne
pas être au courant des derniers déve-
loppements, mais il assure quece n’est

pas conclu. Quand le local est loué, on

mele remet,dit-il. «Ça peut se régler
cette semaine comme dans deux
mois».

Notre interlocuteur dit aussi ne pas
être au courantde l'emplacementvisé.

La chaîne recherche habituellement
des locaux sur desartères très passan-
tes. Elle s’installe aussi bien dans,des
centres commerciaux en rangée que

dans des édifices détachés. «On est un
commerce de destination», note M.
Samson. L'entreprise ne cherche donc
pas à bénéficier de l'attraction de ses
voisins.

Bureau en Gros, c'est gros. Le com-
merce type occupe une superficie de
25,000 pieds carrés. A titre de référen-
ce, le marché d’alimentation Maxifait
28,000 pieds carrés au total. On y re-
trouve de la papeterie, des meubles, de
l'équipement informatique, des machi-
nes de bureaux (photocopieurs, dacty-
lo, timbreurs, télécopieurs) et divers
services comme la polycopie et l’im-
pression.

Marché

Selon M. Samson, la chaîne vise des
marchés d'environ 100,000 habitants
pour implanter de nouveaux commer-
ces. Ce critère correspond au bassin

Une rumeur veut que le magasin de Bureau en Gross’installe aux Galeries Riche-
lieu, une rumeurqui n'a pas été niéejusqu'à maintenant.

 

 

de population sur lequel l’aggloméra-
tion de Saint-Jean-sur-Richelieu
rayonne. La clientèle cible de l’entre-
prise est celle des petites et moyennes
entrepriseset celle destravailleurs au-
tonomes. Bien sûr, les magasins sont
ouverts à la masse des consommateurs
vers qui les efforts de marketing sont
orientés surtout dans la période de la
rentrée scolaire.

En ouvrantà Saint-Jean, Bureau en
Gros ratera la saison de la rentrée. M.
Samson en convient, mais il observe
que la compagnie ouvre des commer-
ces à n'importe quelle période del'an-

née. Ce n'est pas vraiment 12 un critè-
re dans les échéanciers d’implanta-

tion. Sur le marché, Bureau en gros se

démarque par ses prix, mais aussi par
son choix, affirme M. Samson. «On a
plus de 6,000 articles en magasin»,
souligne ce dernier. En outre,la firme

offre un service d'achat par catalogue.
La livraison est gratuite pour les com-
mandesde $50 et plus.

Service

La concurrence argumente géné-

ralementqueles grandes surfaces spé-
cialisées ne donnent pas un bon servi-
ce. «C’est pas vrai, réplique notre in-
terlocuteur. Le service est évalué tous
les mois dans chaque magasin». La

chaîne fait appel à une firme indépen-
dante pour évaluer la qualité de son
service. Des représentants anonymes
de cette firme se rendent faire des
achats à tous les mois dans les maga-
sins. Leur rapport sert à corriger les
lacunesdu service.

Jusqu’à maintenant, Bureau en
Gros n'offrait qu'un service de base au
niveau de l'entretien et de la répara-
tion. En cas de panne,les clients doi-° 4
vent encore retournerleur appareil au:
manufacturier. Toutefois, depuis deux-
mois, la chaîne a commencé à déve-
lopper des ateliers en magasin. «C’est
encore embryonnaire, commente M.
Samson. On en est encore au niveau
du test».

L'ouverture d'un Bureau en Gros

représente habituellement un inves-
tissementde l’ordre de $2 millions

pour l’aménagementdes locaux et la
constitution de l'inventaire. Un com-
merce-type emploie une quarantaine
de personnes. Bureau en Gros est une
chaîne originaire de Markham, en On-
tario. Depuis 1994, elle a été achetée
par la compagnie américaine Staples.

Notonsenfin que les propriétaires
des Galeries Richelieu,lafirme Déve-
loppement Iberville, n'ontpas retour- .{
né nos appels pour confirmer ou infir-
mer la rumeur voulant que le commer-
ce s’installe chez eux.

 

 

 

epuis déjà quelques semai-
nes, Hébert et Gouin, du

D boulevard du Séminaire,
affiche la banniére du Groupe Du-
moulin. Le commerce devient le
septième d’un réseau d’une vingtai-
ne de franchisés que Dumoulin tra-
vaille à développer sur le territoire
québécois.

Dumoulin est un nom bien connu
dans le domaine des appareils audio et

vidéo dans la région métropolitaine de

Montréal. L'entreprise annonceà plei-
nes pages dans les médias montréalais

poursolliciter la clientèle. Ses débuts
ont toutefois été plus modestes.Il y a
50 ans cette année que les frères Euge-
ne et Robert Dumoulin ont lancé leur
commerce de vente et de réparation
d'appareils électriques. Avec les an-
nées, le commerce a connu une crois-
sance constante, mais modérée,

En 1983, quand les fondateurs ont
cédé l'entreprise à la relève, Dumoulin
a amorcé un virage pour prendre de
l'expansion et répondre aux exigences
du marché actuel. La croissance s’est
maintenue avec l'ouverture de nou-
veaux magasins dans la région métro-

politaine. Au momentd'entreprendre
le développement du réseau de fran-
chises, l’automne dernier, le groupe
comptait cinq magasins corporatifs.

Le directeur du marketing de Du-
moulin, M. François Lefebvre, explique
que ce réseau vise à accélérer l'expan-

Pouvoir d'achat et expertise

Hébert et Gouin devient franchisé de Dumoulin
sion de l’entreprise. Le but est de déve-
lopper le volume de vente, mais aussi
de bloquer le marché aux grandes sur-
faces spécialisées. Dumoulin a choisi
le franchisage en misant d’abord sur
des commerces indépendants déjà
bien établis dans leur milieu. On ne
peut pas devenir franchisé Dumoulin
en partantderien.

Pour identifier des prospects, le
groupe a commandé une étude de mar-

ché des principales agglomérations ur-
baines du Québec. Ce n’était pas tant

la taille de chaque marché, qui comp-
tait, commele potentiel du magasin.
«On cherchait des magasins ayant un

chiffre d’affaires d'environ $2 millions
par année», précise M. Lefebvre. C'est
ainsi qu’ils ont identifié Hébert et
Gouin.

Approche

C'est Dumoulin qui fait les pre-
miers pas, raconte André Roy, de Hé-
bert et Gouin. Les approches se sont
faites au début de l’année et la déci-
sion a été prise au début de mai. Selon
M. Roy, le fiming était bon puisque
l'entreprise pensait à une telle asso-
ciation. Hébert et Gouin cherchait à la
fois une meilleure force de marketing
et une expertise en informatique, un
domaine dans lequel le commerce
s'est lancé plus récemment.À l'épo-
que, assure-t-il, la venue de son nou-
veau concurrent, la chaîne Aventure,
n’était pas connue.

En plus de l'impact en ce qui con-

 

cernela publicité et du soutien techni-
que en marketing, Hébert et Gouin bé-
néficie des prix que le groupe est en
mesure d'obtenir avec son volume
d'achat. La nouvélle association lui
permet également’ d’élargir sa gamme.
Auparavant, la boutique proposait une
dizaine de marques, indique Denis
Roy. Un marchand indépendantdoit
faire des choix. Pour devenir dépositai-
re d’une marque, le manufacturier exi-
ge un volumed'achat minimal que Hé-
bert et Gouin ne pouvait atteindre.

L'association avec Dumoulin permet
de doubler le nombre de marques. Sur
ce point, M. Lefebvre pointe les gran-
des surfaces qui donnentl'illusion
d’avoir beaucoup de choix. «Ils rem-
plissent les rayons avec le même mo-
dèle, affirme-t-il. Il y a beaucoup d’ap-
pareils, mais pas beaucoup de choix».

Informatique

Hébert et Gouin s’est lancé dans
l'informatique en janvier dernier. La

boutique avait cependant une experti-
se limitée. Chez Dumoulin, l’informa-
tique représente déjà 50% du volume
de vente. «C’est l'avenir», lance M. Le-
febvre qui note qu’à l'ère du multimé-
dia, les appareils vidéo et audio seront
de plusen plus reliés à l'ordinateur.

Denis Roy soulève un autre avan-

tage de l'association. Dumoulin est ac-
crédité par de nombreuses compa-
£nies d'assurance qui lui réfèrent des
assurés à la suite d'un incendie ou d’un
vol. Àla demande de leur assureur,
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MM. François Lefebvre, directeur du marketing du Groupe Dumoulin, en compa-
gnie desfrères Andréet Denis Roy

 

 

plusieurs consommateurs de la région
devaient ainsi se rendre dans la Métro-
pole pour remplacer leurs appareils.
Ils pourront dorénavantle faire à
Saint-Jean.

.La formule de franchisage retenue
par Dumoulin laisse beaucoup de pla-
ce aux marchands qui demeurent des

indépendants. La formule s'apparente
à celle de certains groupes d'achats
dans l'alimentation. La gestion reste
décentralisée. Chaque franchisé com-
mande directement du manufacturier.
L'entretien et la réparation se fontdi-
rectementsur place.

Hébert et Gouin a d’ailleurs réalisé
quelques réaménagementsà l’inté-
rieur du magasin. La salle d’écoute
pour les appareils audio de haut de
gamme a été remplacée par un local
plus petit et moins performant au ni-

veau de l'acoustique, une décision ap--
paremmentétonnante. M. Roy expli-
que que ce local correspond plus à la
réalité de la clientèle. «Le client qui”:
transformela moitié de son sous-sol en ”
salle d’écoute,c’est plutôt rare», note--
t-il. Dans le passé, des clients ont ….:
acheté des appareils après des essais -”
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dansla salle d'écoute. Unefois chez
eux, ils étaient déçus quele son nesoit
plus du tout le même.La salle de ciné- +.
ma maison est aussi plus sobre, là en-.. .
core pour répondre aux besoins réels
des consommateurs. Les grands.
écrans, c’est impressionnant, mais ce

ses.

Selon M. Roy, l'adhésion à Dumou- ¥
lin a déjà entraîné la création de deux :*
emplois. Un troisième devrait s'ajouter ;
sous peu et d'ici un an,il pense en …
créer deux ou trois autres. @

n’est pas à la portée de toutes les bour-. -
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Pour accroître sa clientèle
 

L'Imprimerie Laroche achète
un imprimeur montréalais

 

9 Imprimerie
Laroche, de

Saint-Jean-sur-Riche-

lieu, a acquis, à la fin
du printemps,l'Impri-
merie M.R., de Mon-
tréal. La transaction

vise essentiellement à

accroître la clientèle.

 

Saint-Jean est une
ville d'imprimerie. Tou-
te proportion gardée,
les statistiques de
main-d'oeuvre mon-
trent qu’il y a plus
d'emplois dans ce sec-
teur d’activité dans la
région que dansl’en-
semble du Québec. Il y
a sans doute des rai-
sons historiques à cet-
te situation. Des impri
meurs comme les Édi-
tions du Richelieu,
Payette & Simms et
Dominion Blueline
sont des entreprises
susceptibles d’avoir
fait des petits. Ce phé-
nomène se retrouve
aussi dans d'autres
secteurs, notamment

dansla fabrication de
moules à injection et
dans la fabrication
d’armoires où d’an-
ciens employés des
plus gros fabricants se
lancent à leur compte.

Le propriétaire de
l’entreprise, M. Mi-
chael Laroche, note
que le marché de
Saint-Jean est devenu
très concurrentiel. Il

"n'y a pas moins d’une
quinzaine d'impri-

M. Michael Laroche commente que la concur-
rence esttrès vive dans l'imprimerie.

 
 

 
L'entreprise emploiejusqu'à 25personnes en période de pointe.

 

meurs qui s'affichent
dansles pages jaunes
du bottin téléphonique
de Saint-Jean. «Ilya
vingt-cinq ans, quand
j'ai commencé dans le
domaine, on était cinq
ou six», se rappelle M.
Laroche. Etsi l'offre
s’est largement accrue,
cela ne veut pas dire
que la demandea suivi.

Plusieurs imprimeurs

recrutent leur clientè-
le ailleurs en Montéré-
gie et dans la région
métropolitaine.

     
 

C'est dans cet es-
prit que M. Laroche a
acheté l’Imprimerie
M.R,, située rue Clark,
à proximité de la rue

Saint-Laurent, en plein
sur le Plateau Mont-

Royal. L'entreprise em-

ployait une douzaine
de personnes. Elle
était équipée de pres-
ses à plat et elle pro-

duisait beaucoup de
matériel en couleurs.
Surle plan technologi-
que,elle n'était toute-

fois pas à jour, analyse
le nouveau propriétai-
re. Situé au centre-

- ville, elle avait par con-

tre une bonneclientè-
le, notamment dans le
milieu de l'hôtellerie
et dans les agences de
publicité, qui comp-

taient pour 75% du
chiffre d'affaires. Le
secteur regroupe éga-
lement de nombreuses
entreprises dans le

- commerce,les services
et la finance. La con-
centration d'entrepri-
ses permet à un des re-
présentants de se pas-

ser de véhicule.

Production

À la suite de l’ac-
quisition, M. Laroche a
ramenéla production à
Saint-Jean tout en

maintenant les bu-
reaux de ventes dans
les locaux de la rue
Clark. Il a gardé une
partie de l’équipement
et s’est départi du res-
te. Les quatre ven-
deurs sont demeurés à
l'emploi de l’entreprise
et un des pressiers a
suivi la production
pour venir travailler à
l'imprimerie du che-
min Grand-Bernier.
Depuis l'acquisition,

cinq personnes ont été

embauchéesà Saint-
Jean.

La clientèle de M.R.
a permis d'augmenter
le chiffre d'affaires de
l'Imprimerie Laroche
d'environ 75%, estime
le propriétaire. De son
côté, la technologie

dont dispose la compa-
gnie locale a ouvert de
nouvelles possibilités

aux représentants de

M.R.. L'entreprise est
en mesure d'effectuer
tout le travail d'im-
pression et de préim-
pression, y compris le

travail de graphisme,
réalisé par Express De-
sign. L'Imprimerie La-
roche emploie jusqu’à
25 personnes en pério-
de de pointe, dont six
pressier à temps plein.
#

 

VOTRE RETRAITE EXIGE
UNE STRATEGIE DE

PLACEMENT

 
 

PIERRE BELIVEAU
Une anal financière (sans frais)
bien réalisée, déterminera la qualité
de votre retraite. Elle vous permettra
donc de prendre demain en mains.

Il me fera plaisir de vous guider et
d'établir avec vous, un programme à
votre mesure.

La société Les Services Investors est
une filiale du Groupe Investors., l’une
des plus importantes sociétés de
services financiers a pays Depuis
plus de 50 ans, Groupe nvestors
est un précurseur dans son domaine,

“ offrant des services complets de
conseils financiers et toute une gamme
de produits financiers. Aujourd’hui,
nous gérons plus de 27 milliards de
dollars en capitaux pour le compte de
plus d’un demi-million de gens comme
vous.

Pour prendre rendez-vous, composez
e

(514) 348-8595
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Fondé en 1986, Agromex est l’un des leaders en élevage et abattage de orcsal Québec.

pores |

Conscient de l'explosion OU arché de l'alimentation, A
gromex s'attaque au marché mondial

via un produit de qualité reconnu
propos des viandes plus maigres.

L'expansion de l'entreprise se traduit par Un encouragement
continu du producteur, la créa-

tion de nombreux nouveaux emplois et une conscience plus développée des dossiers envi-

ronnementaux.
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CLICHE REPETE A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT, EN RAISON DU 
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En cette occasion de la féte du Travail,

notre organisme désire saluer le dy-

namisme de notre main-d'oeuv
re et évo-

361, rue
querla synergie qu'elle a su créer entre

Saint-Jacqu
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différents secteurs de l'industrie.
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Semaine de la santé et de la sécurité
 

Encore beaucoup à faire dans
la prévention en milieu de travail
L a Semaine de la

santé et de la
sécurité du travail se
déroulera du 20 au 26
octobre prochain.
Comme l’an dernier,
elle aura pour thème
«La prévention des ac-
cidents en milieu de
travail», parce qu’en
matière de prévention,
il reste beaucoupà fai-
re.

Des chiffres
convaincants

Si les efforts en pré-
vention ont contribué à
une baisse importante
du nombre de lésions
professionnelles au

cours des dernières an-
nées, les accidents du
travail, les maladies
professionnelles et les
décès restent beau-
coup trop élevés. Ainsi
en 1985:

- 131,756 travailleurs et
travailleuses, soit 5%
de l’ensemble des tra-

vailleurs couverts par
la Commission de la
santé et de la sécurité

du travail (CSST), se
sont absentés de leur

travail à la suite d’un

accident du travail ou
d’une maladie profes-
sionnelle:

- 148 travailleurs sont

décédés des suites

d’un accident ou d’une

maladie professionnel-
le;

- les sommes débour-

sées par la CSST à la
suite d’un accident ou
d'une maladie profes-

sionnelle ont totalisé

1,2 milliard de dollars.

Pour les tra-
vailleurs touchés, leur
famille et pour les em-
ployeurs, les impacts
humains et économi-
ques sont importants.
Il est bon de rappeler
qu’aucun milieu detra-
vail n’est épargné. Un
accidentde travail, ça
n'arrive pas qu'aux au-
tres; ça peut nous arri-
ver, ça peut frapper un
de nos proches, un
ami, un collègue.

L'objectif 1996: ac-
croître la participation
dansles entreprises

La Semaine de la

santé et de la sécurité

du travail, c’est dans
l’entreprise que ça doit
se passer. On y re-
trouve les plus grands
spécialistes de la pré-
vention: les tra-
vailleurs eux-mémes.
Ils connaissent bien
leur milieu de travail

et peuvent, conjointe-
ment avec leur em-

ployeur, en collabora-

tion avec les ressour-

ces en santé-sécurité,
identifier les dangers
et trouver des solutions
pourles éliminer.

Les sondages le dé-

montrent: de plus en
plus d’entreprises par-
ticipent à la Semaine
de la santé et de la sé-
curité du travail. En
1995, près de 5,000 en-
treprises, regroupant
environ un million de
travailleurs, ont de-

mandé le matériel
d’animation offert par
la CSST. Il s'agit d’une

hausse importante des
demandes par rapport
à l'année antérieure,
mais il faut viser plus.
Nous voulons rejoindre
de plus en plus de tra-
vailleurs et d’em-
ployeurs, afin de les ai-
der à amorcer et à
poursuivre une démar-
che préventive dans
leur milieu de travail.

Si la Semaine est
un momentprivilégié
pourfaire le point, il
faut que la sensibilisa-
tion se fasse de façon
continue pour que la
prévention devienne
une ‘ préoccupation
constante. Mission pos-
sible? Mais à la condi-
tion d’y travailler en
équipe: avec la CSST,
les partenaires syndi-
caux, patronaux, gou-
vernementaux, tous les
collaborateurs du mi-
lieu médical, sans ou-
blier toutes celles et
ceux qui peuvent agir
commerelayeurs d’in-

formation et faire la
promotion de la santé
et de la sécurité
commevaleur impor-
tante dans le milieu de
travail.

Du matériel prati-
que poursusciter l’ac-
tion dans les entrepri-
ses

Pour aiderles tra-
vailleurs et les em-
ployeurs à organiser
des activités de pré-
vention, la CSST leur
offre gratuitement plu-
sieurs outils, qu’ils
peuvent adapter à
leurs besoins:

 

Avion en kit

Alukitreporte
son projet
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a compagnie Alukit, de
Saint-Jean-sur-Richelieu,

reporte d’environ un an et demi son
projet de commercialiser des avions
en kit. Ce délai est attribuable es-
sentiellement au surcroît de travail
des actionnaires au niveau profes-
sionnel.

lukit, rappelons-le, a rempor-

é, l'an dernier, le premier
prix de la catégorie «Manufactu:

rier» au concours Devenez entre-
preneurs. Les promoteurs de ce pro-
jet son Daniel Tousignant, Guy De-
raspe et Robert Lebel, trois em-
ployés de la compagnie Oerlikon Aé-
rospatiale. L'an dernier, Alukit se
donnait pour objectif d'entrepren-
dre la fabrication de leur produit
quelque part au printemps de cette

année. Mais pour eux, il n’était pas
question de quitter leur emploi
pour s'y consacrer à temps plein.

Le porte-parole du groupe, M.
a saa“a

Daniel Tousignant, indique que les
trois partenaires ont eu beaucoup
de pain sur la planche chez leur em-
ployeur depuis un an. En outre, l’un
d'eux a changé d'emploi. Bref, ils
n’ont pas disposé de tout le temps
dont ils auraient voulu pour se con-
sacrer a leur projet. «Le projet n'est
pas mort, assure-t-il. On l'a un peu
mis surla glace, mais on continue».
Présentement, les retards accumu-
lés sur le projet sont de l’ordre d'un
an et demi. Le groupe ne pense pas
arriver à l'étape de la fabrication
avantla fin de 1997.

Commele précisaitl'article paru
la semaine dernière sur la firme
Partenair, le marché des avions en
kit connaît une croissance accélé-
rée en Amérique. Alukit veut profi-
ter de cette tendance avec un avion
qu'ils veulent facile à construire, sé-
curitaire, fiable et performant tout
en offrant des coûts d'opération ac-
ceptables. Leur projet est d'instal-

a amas

- une affiche et un ma-
caron;

- une vidéocassette sur
la prévention;

- un guide d'animation
à l’intention de celles
et ceux qui organise-
rontles activités, pour
les soutenir dans la
planification, la réali-
sation etle suivi d’une
activité de prévention.

Ce matériel sera
disponible à compter
du mois d'août auprès
des directions régiona-
les de la CSST.

Et cette année, la
CSST innove. Pour
mieux informer ses
clients et ses partenai-
res, elle a maintenant
«pignon sur Net»,
à l'adresse
HTTP://WWW.CSST.QC.
CA. Une source d'infor-
mation de plus sur la
Semaine de la santé et
de la sécurité du tra-
vail, du 20 au 26 octo-
bre prochain. Pensons-
y et agissons. Parce
que la prévention des
accidents du travail,
c'est une mission possi-
ble, si on s'en occupe
tous ensemble. #
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Lassie mobilise le
stationnement au centre-ville

   Ly SAY à RERE ea sasnu ; ; aeR   

) équipe de tournage de l'émission améri-
caine Lassie a mobilisé plusieurs espa-

ces de stationnement dela rue Richelieu,jeudi et
vendredi dernier. «Mais on va s'entendre», assure
le président du comité Rues Principales, M. Pier-
re Fraser, pour rassurer les marchands du quar-
tier.

Mercredi dernier, des commerçants du cen-
tre-ville ont manifesté leur inquiétude en dénon-
çant la fermeture de la rue Richelieu pour deux
jours. L'information avait mal circulé puisque
l’équipe qui s’est amenée pour la première jour-
née de tournage de la série télévisée américaine
a occupé seulementla bordure de la rue et le
trottoir face aux deux boutiques transformées en
plateau. M. Fraser note toutefois queles nom-
breux véhicules de l’équipe de tournage ont mo-
bilisé plusieurs espaces de stationnementde la
rue Richelieu et de la rue Saint-Georges.

Il indique qu'il demandera une rencontre
pour discuter de cette question. I] commente que
les contacts qu'il a eus jusqu’à maintenant avec
la compagnie de production ont été très bons.

«Ce sont des professionnels», dit-il. Les commer-
çants et les producteurs dufilm ont intérêt à bien
s'entendre puisque le tournage se poursuivra ré-
gulièrementd'ici la fin de l'année. Chez les com-
merçants, on est conscient que la présence d’une
équipe de cinéma dans le Vieux-Saint-Jean attire
des curieux, qui deviennent des clients poten-
tiels. Le tournage du film crée de l'animation
dans le quartier mêmes’il perturbe un peules ac-
tivités.

Jeudi et vendredi, la circulation sur la rue ri-

chelieu se faisait lentement en direction Nord.
Les automobilistes résistaient mal à la tentation
de jeter un coup d’oeil au plateau de tournage,
quand ils passaient devant. Cependant,les tra-

Il me fait plaisir

de souligner la

compétenceet

le dévouement

_ des travailleurs
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vaux à l'édifice de la Banque Nationale, au coin
de Richelieu et de Saint-Jacques, nuisaient tout
autant à la circulation automobile, surtout à ceux
qui voulaient s'engager sur Saint-Jacques,en di-
rection d’Iberville. On comprend mal que des au-
tomobilistes qui se dirigent A Iberville s'entétent
à ne pas emprunter la rue du Quai plutôt que la -
rue Richelieu.

Par ailleurs, l'aménagement des deux locaux
servant de plateau de tournage est plutôt bien ré-
ussi. Certains ont pensé qu’une nouvelle boutique
d'équipementde plein air allait ouvrir ses portes.
Au moins une dame croisée sur la rue s’est indi-
gnée de l'affichage unilingue anglais, convaincue
qu'il s'agissait de nouveaux commerce. Zo

 

RÉGIE DES RENTES
DU QUÉBEC

Un simple
coup defil
pour éviter

la file

-

 

Un simple appel

téléphonique (sans frais) et

vous obtenez

un rendez-vous pour

rencontrer le représentant

de la Régie des rentes

du Québec.

Le représentant de la

Régie peut vous renseigner

sur le Régime de rentes

du Québec (prestations de

retraite, de survivants,

d'invalidité et partage de

gains entre ex-conjoints) et

surles allocations d'aide

aux familles du Québec.
3

Prenez rendez-vous!

1800 363-3911

SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU
    
   

5 SEPTEMBRE 1996

3 OCTOBRE 1996

7 NOVEMBRE 1996
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9 JANVIER 1997

6 FEVRIER 1997

6 VMIARS 1997 »
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a Chambre de commerce du Haut-Riche-
lieu a officiellement inauguré ses nou-

- veaux locaux lors d’un 5 à 7 tenu vendredi der-

nier. Une centaine de personnes ont participé à
cette rencontre à l’ancienne gare du CN, où loge

- maintenant la Chambre de commerce.

Rappelons qu'à la suite du déménagement de
l'Office du tourisme et des congrès, qui s'est ins-
tallé au centre commercial Le Bougainvillier, la
Ville de Saint-Jean, qui est maintenant proprié-
taire de la gare, a loué l'édifice à la Chambre de
commerce. L'organisme dispose maintenant de
beaucoup plus d'espace qu’à ses anciens bureaux
de la rue Saint-Jacques,face à la Cathédrale.

Le groupe Rues Principales, qui logeait déjà

| avec la Chambre, a aussi déménagé ses pénates à

}

la gare. Par ailleurs, la Chambre a profité del’oc-
casion pour annoncer officiellementl'entente
conclue avec la Jeune chambre d'affaires Vallée
des Forts. À compter de septembre, cette derniè-
re profitera des services de la Chambre pour as-
surer sa permanence. La Jeune chambre dispose-
ra de son propre numéro de téléphone et elle bé-
néficiera des services de secrétariat et de l’accès
à la salle de conférence. La Chambre souhaite

| étendre ce service à des clubs sociaux de la ré-
- gion ou à des organismes sans but lucratif à voca-

tion économique.

Vendredi, les dirigeants de la Chambre ont dé-

voilé le programme d'activité des quatre pro-
- Chains mois. C’est le maire d'Iberville,-M. Jean

Rioux, qui lancera la saison des dîners-causerie,
le mercredi 18 septembre, au Pavillon des loisirs

Mille-Roches. Le thème de son allocution portera:
A sur la «réalité municipale». On entend souvent,
# surtoutdans le milieu des affaires, que les orga-
1 nismes publics devraient être gérés comme des
* entreprises. M. Rioux démontrera pourquoicette

 

i approche ne correspond pas à la réalité.

Quelquesjours plus tard, le lundi 23 septem-
bre, lors d’un souper-causerie à l’hôtel Vallée des

# forts, le président-directeur général du Fonds de
solidarité des travailleurs du Québec, M. Claude
Blanchet, présentera une conférence sur son ins-

“titution. Il sera accompagné du secrétaire du con-
seil d'administration du Fonds et secrétaire-gé-
néral de la FTQ, M. Henri Massé.

Le mardi 8 octobre,le 5 à 7 mensuel prendra
la forme d'une visite industrielle à la compagnie
Max-Atlas, chemin Grand-Bernier, à Saint-Jean.
Cette entreprise, qui est maintenant propriétaire

. de l’ancienne usine Ozite, fabrique des remor-
ques et des bennes de camionsroutiers et de ca-
mions super-lourds destinés aux carrières, aux

grands chantiers et aux mines.

Le lendemain mercredi, le 9 octobre,le chef
de l'Action Démocratique du Québec, M. Mario

Dumont,sera conférencier lors d’un dîner au
Club de golf. M. Dumontparlera du rôle du gou-

Dévoilement du programme d’automne
 

vernement du Québec dans la relance de l’écono-
mie. Deux semaines plus tard, soit le 23 octobre,
on restera dans le même sujet alors que Mme
Lise Bastarache, économiste principale de la
Banque Royale du Canada, brossera un tableau
de la situation économique.

En novembre, le 5 à 7 se déroulera au restau-
rant Le Boeuf Ki-Ri, rue Saint-Jacques, dans le
Vieux Saint-Jean. Le 20 novembre,le dîner-cause-
rie mensuelse tiendra au Pavillon Dextraze, au
Campus du Fort Saint-Jean. Le conférencier sera
le lieutenant-colonel Jacques Gaudreault, com-
mandant dela Base militaire. Le sujet de son pro-
possera la façon defaire desaffaires avec la Base
militaire de Saint-Jean.

Enfin, le 18 décembre, la Chambre prétera sa
tribune au préfet de la MRC du Haut-Richelieu et
maire de Mont-Saint-Grégoire, M. André Barriè-
re, qui viendra parler du sentiment d’appartenan-
ce à la région du Haut-Richelieu. #

 

La Chambre de commerce inaugure ses nouveaux locaux

Une centaine de personnes ont assisté à l'inauguration des locaux.

 

 

 

Séance de remue-méninges de samedi
 

La fusion, une préoccupation
de la Chambre de commerce
 

GILLSSBérusé2e

L à réorganisation du territoire sera au
coeur des préoccupations de la Chambre

de commerce du Haut-Richelieu au cours de la
prochaine année. La «réorganisation duterritoi-
re», ça veut principalement dire le dossier de la
fusion et des regroupements de municipalités.

Les administrateurs de la Chambre de com-
merce se sont réunis samedi dernier, le 24 août,
pour une séance de remue-méninges sur le pro-
grammede la prochaine saison. Partant du collo-
que tenu en février 1995 dans le cadre du Cente-
naire de la Chambre,les dirigeants ont aussi tenu
compte des résultats du forum économique de la
fin de juin pour alimenterleur discussion.

Le programme dela séance de réflexion s’est
articulé autour de quatre thèmes. Le premier de
ces thèmes était celui du rôle de groupe de pres-
sion de la Chambre de commerce. Commel'ont.
demandé les membreslors du colloque de 1995, la
Chambre gardera ce rôle. Le dossier retenu prio-
ritairement est celui des regroupements munici-
paux, un sujet qui a été débattu lors du Forum
économique quis’est déroulé à la fin de juin. À
cette occasion, la Chambre de commerce s’est en-
gagée à prendrele leadership pourfaire la promo-
tion de la fusion etdes différentes possibilités de
regroupements et de collaboration intermunicipa-

le. Dans la mêmeveine, la Chambre créera un co-
mité de trois ou quatre personnes qui sera chargé

de réagir rapidement aux dossiersd'actualité.
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Le forum économique lui-même a été un des
thèmes de discussion abordé samedi. Les admi-
nistrateurs ont revu la liste d'engagements que la
Chambre a pris lors du forum. Si elle aura des
comptesà rendre au comité de suivi sur ces enga-

gements, la Chambre entend elle-même agir
comme chien de garde pour s'assurer de la réali-
sation des engagements quelesdifférents partici-
pants ont pris.

Le directeur général de l'organisme, M. Syl-
vain Latour, note que certaines des activités au
programme cet automne viennent remplir cer-
tains de ses engagements. C’est le cas notam-
ment pour le souper-causerie avec le président
du Fonds de solidarité des travailleurs, M. Claude
Blanchet, le 23 septembre. Cette activité répond
aux besoins de diffusion d’information sur les
sources de capitaux de risque qui ont été formu-
lés au forum. Même chose pour la conférence
avec le commandantde la Base militaire, sur
l'achat local, et celle avec le préfet, sûr l'identité
régionale et le sentiment d'appartenance.

Parailleurs, le conséil s’est penché sur la

question du membership. Actuellement, la liste
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de membres compte entre 475 et 500 noms, un -
seuil difficile à dépasser. On constate que des
personnes sont membres par esprit de solidarité
régionale,les autresl’étant pour les services. Les
administrateurs estiment quel'ajout de services,
ou l'amélioration de la qualité de certains servi-
ces pourraient favoriser de nouvelles adhésions,
Mais peut-être aussi qu’une meilleure connais-
sance des services que la Chambre offre pourrait
aussi amener de nouveaux membres. M. Latour
rappelle le programme d’assurancecollective, les

rabais sur les frais d'administration des cartes de
crédit et le prêt de la salle de conférence sont au-
tant de services méconnus.

Enfin,les administrateurs pensent que les dif-
férentes activités sociales organisées par la
Chambre fonctionnentbien. Ils ont toutefois con-
venu qu'ils pourraient faciliter l'intégration des
nouveaux membres ou de ceux qui sont moins ac-

tifs en les accompagnantlors d'activités comme
les dîners-causerie. L'idée d'un événement an-
nuel à prix populaire, un méchoui par exemple,
pourrait favoriser une plus grande participation
et permettre d'élargir la clientele. ©
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Le Notaire

 

Le seul nom légal, celui de l'acte de naissance
L a responsabilité du

choix du nom d’un
enfant relève des père
et mère de l'enfant ou
seulement de sa mère,
si le père est inconnu

ou disparu. J'utilise vo-
lontairementle terme
de «responsabilité» car
si l’on songe que le

nom attribué par les

parents à ce petit être

va lui coller à la peau
toute sa vie, il est évi-
dent qu’il ne s'agit pas
d’un simple droitattri-
bué aux parents.

Les parents doivent

attribuer à leur enfant
un ou plusieurs pré-
noms, ainsi que le nom

de famille de l'un d’eux
ou un composé de cha-
cunde leur nom defa-
mille. Dans tousles cas
où les parents choisis-

sent d'attribuer à leur
enfant un composé de

leur nom de famille
respectif, ils ne peu-
vent qu'utiliser un
composé d'au plus
deux parties provenant
de leurs noms de fa-
mille.

Ainsi les enfants de
MmeTremblay et de M.
Limoges pourront por-

ter le nom de famille
soit de Tremblay, soit

de Limoges, soit Trem-

blay-Limoges soit de
Limoges-Tremblay. Et
le nom des enfants de
Mme Limoges-Trem-

blay et de M. Laprise-
Boulerice ne pourra
avoir qu’une combinai-
son de deux parties

seulement soit Trem-
blay-Limoges, soit

Tremblay-Boulerice et
Laprise-Boulerice soit
Tremblay-Laprise... La
limitation à l’utilisa-
tion d’un composé d'au

plus deux parties du
nom de famille des pa-
rents évite d’avoir un
enfant du nom de
Marc-Antoine Trem-
blay-Limoges Laprise-
Boulerice!

Alors que lelégisla-

teur a cru bon d’impo-

ser cette limite dans le

cumul des nomsde fa-

mille, il n’a pas imposé
règle de conduite géné-

rale pourtousles en-
fants d’une mêmefa-

mille. Ainsi dans le cas

des enfants de Mme

Tremblay-Limoges et
de M. Laprise-Bouleri-
ce il existe une possibi-
lité pour eux d’avoir

onze enfants et de leur

attribuer à chacun un
nom de famille diffé-

rent!

Le choix des pa-
rents du prénom et du
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Excavation

nom de famille est

transmis au directeur

de l’état civil avec

la déclaration de
naissance qui doit être

produite dansles tren-
te jours de la naissan-
ce.

Désaccord dans
le choix

Si les père et mère
ne s'entendent pas sur
le choix du nom de fa-
mille de leur enfant,
alors le directeur de
l’état civil tranchera
lui-mêmeen attribuant
à l'enfant un nom de
famille composé d’une
partie du nom de fa-
mille de chaque pa-
rent. Chaque parent
peutalors faire savoir

au directeur del’état
civil quelle partie de
son nom de famille il
désire voir attribuer à
son enfant.

Si le désaccord des

parents portent surle .
choix du prénom de
l'enfant alors le direc-

teur de l’état civil attri-

bueraà l’enfant deux

prénoms au choix res--
pectif de chaque pa-
rent.

Cette procédure de
règlement du différend
dans le choix du nom
est expéditive e* évite ~
les recours coûteux et

longs aux tribunaux.

Nom et prénom
inusités

portant au
ridicule

Nous avons tous

rencontré au moins

une personne dans no-

tre vie portant un nom
complètementidiot ou
portant clairement au

ridicule. Le code n’ac-
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corde qu’à la personne
affligée le droit ou la
possibilité de faire mo-
difier son nom. Ce qui
signifie qu’un enfant
affligé d’un nom por-
tant au ridicule risque
fort de devoir attendre
d’être majeur pour
pouvoir faire changer
son nom.

Afin de réduire le
plus possible ce genre

de situation due à des
parents insouciants ou

volontairement malfai-
sants, le législateur a
accordé au directeur
de l’état civil un cer-
tain pouvoir de persua-
sion. Ainsi le directeur
de l'état civil, voyant
passer dans ses bu-
reaux une déclaration
de naissance avec des
prénoms ou noms de
famille inusités qui
prêtent au ridicule ou
qui sont susceptibles
de déconsidérerl'en-
fant, peut inviter les
parents à réviser leur
choix. Si ces derniers
persistent dans leur
choix, le directeur de
l’état civil peut alors
s'adresser directement
au tribunal et faire at-
tribuer à l'enfant des
prénoms et un nom de
famille moins domma-
geables.

Quels rénoms
utiliser

Le code civil préci-
se que le nom légal
d'une personne se
compose du «nom de

famille» et «des pré-
noms» qui lui ont été

attribués par ses père
et mère. Les parents
peuvent attribuer à
l'enfant autant de pré-
nomsqu’ils le désirent,
mais ils ne peuventlui
attribuer qu'un seul
nom de famille, compo-
sé ou non.

Le code civil préci-
se également que toute
personne peut utiliser

un ou plusieurs des
prénoms énoncés dans
son acte de naissance.

Ainsi une personne
ayant pour prénoms

Charles-Alexandre
peut bien seul décider
de n’utiliser que le pré-
nom de Charles dans
son nom. Mais si son

nom de famille est un
composé tel Laprise-
Boulerice cette per-
sonne doit obligatoire-
mentutiliser les deux
parties de son nom de

famille. Si cette situa-
tion est intolérable
alors cette personne

- devra s'adresser au di-

recteur de l’état civil

pour demander la mo-
dification de son nom

de famille.

Ainsi à l’âge adulte
une personne peut de
son propre chef remé-
dier à l'imposition d'un
prénom trop élaboré,
mais elle ne peutle fai-
re pour son nom de fa-
mille sauf cas extrême
et alors il faudra procé-
der par demande de
modification.

Katya Laprise, no-
taire

Pour toute question
veuillez vous adresser

Nord, Saint-Jean- pr

 

directement au journal
ou au 166, rue Jac- sur-Richelieu, Qc J3B %
ques-Cartier 658. @ i

Monique Lussier-Bessette
au Temple de la renommée

   
renommée de l’agriculture du Québec lors de la
dernière édition d'Expo-Québec. Productrice
agricole d'avant-garde, Mme Bessette s'est parti-
culièrement impliquée dans le développementet
la reconnaissance de la femme en tant que parte-
naire à part entière dans l’exploitation de la fer-
me familiale. Elle a contribué à la création du co-
mité de conservation des sols du comté de Rou-
ville. Elle est présidente de la Société d’agricul-
ture de Rouville depuis 1990 et elle a été prési-
dente de l'exposition agricole de Saint-Hyacinthe |
en 1994. Cette année-là,elle a reçule titre d'agri- . §
cultrice de l'année pour la région de Saint-Hya- 3}
cinthe et elle a été admise au Club de l’Excellen-
ce Agropur.
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> -_ Les taux d'intérêt <

26août 19août Année
1996

Taux d'escompte 4,25
Taux préférentiel 5,75
Bons du Trésor
- Canada 91 jeurs 4,01

& Dépôts garantis fiducies
30 jours 3,25
90 jours 3,375

Semi-annuel lan 3,75
Semi-annuel Sans 5,75

Obligations
- Canada 3ans 5,86
- Canada Sans 6,39
- Canada 10ans 7,16
- Québec Sans 6,43
- Québec 10ans 7,52

Taux hypothécaires
lan 6,00
3ans 7,375
Sans 7,95

Taux d'inflation Juillet

1,3%
Cours change ($ CAN en $ US) 72,96
Prix de l'or ($ US) 387,50
Taux d'escompte U.S. 5,00%

8,25%Taux préférentiel US.

- mg > re

so £77 = Ire...

Le Co" 62 CAsire

1996 dernière € |
4,50 6,70
6,00 8,25

4,19 6,96

3,25 5,50
3,375 5,50
3,75 5,75
6,00 6,75

5,59 7,07
6,35 7,46
7,02 7,67
6,47 7,81
7,42 8,70

6,00 8,125
7,375 8,625
7,95 8,95

Juin Juillet
1,4% 2,5%
72,80 74,35
386,20 - 383,30
5,00% 5,25%
8,25% 8,75%

  
Unerésidente de Marieville, Mme Monique

Lussier-Bessette, a été introduite au Temple de ia   
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Quand uune entreprise a-t-elle besoin d’une étude organisationnelle?
u départ,il est pertinent de savoir

Ace qu'est une étude organisation-
nelle. Pour faire une comparaison on
peut dire que I'étude organisationnelle
est à l'entreprise ce que le bilan de
santé est à la personne.

En effet,l'étude organisationnelle,
souvent appelée diagnostic organisa-
tionnel, sert à évaluer principalement
l’état des composantes du climat mais
aussi l'état général de l’entreprise. En
ce sens, la comparaison avec le bilan

pertinente et tout au long de cette

chronique nous reviendrons sur ce pa-
rallèle.

Quand l’entreprise a-t-elle besoin
de l'étude organisationnelle?

Quand elle veut être rassurée sur
son état. Comme l'individu qui n’est
pas malade mais qui voudrait connaî-
tre son état de santé, entre autres pour
prévenir des maladies. Il en va de
même pourl’entreprise, ça va bien

avec des problèmes majeurs.

Quandelle a une idée plus ou moins
précise que quelque chose ne va pas.

L'entreprise, commela personne, a
parfois des signes qui l'informent que
quelque chose ne va pas, par exemple
si nous sommesen santé et qu’un de
nos membres engourdit souvent nous
nousen inquiéterons et chercherons à
connaître la cause.

L'organisation aussi a cette même
réaction et tout entrepreneur sérieux

l’origine. À défaut de pouvoir identifier
clairementl'origine du problème ou
pourse faire confirmer ce quel’on
croit, l'entrepreneur fera alors appel
au diagnostic organisationnel, comme
l'individu à la visite médicale.

Quandelle se prépare à un change-
ment. Par exemple, si vous aviez des
habitudes de vie plutôt sédentaires et
que vous vouliez vous adonner soudai-
nementà la course à pied. Eh bien,il
serait important que vous connaissiez

cer dans cette aventure.

L'organisation aussi doit pouvoir
connaître sa capacité ou sa résistance
lorsqu'elle prévoit devoir effectuer une
nouvelle activité.

D'autres raisons de souhaiter une
étude organisationnelle vous seront

fournies dans la chronique suivante.

Pour toutes questions ou commen-

taires en rapport avec cette chronique,
n'hésitez pas à communiquer avec M.
Pierre-Paul Dupré au (514) 348-4581

i de santé d’une personne,est toutà fait
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L e monde des sportifs compte sur un
nouveau partisan en Marc-André

Caron, ses parents Isabelle et Jacques
{}-Caron de Sports Experts l’ont accueilli le

14 août dernier et avec un gabarit de 7
livres et 14 onces, Marc-André promet
pour les sports de contact. Félicitations
aux parents.

L a semaine dernière notre journaliste
économique Gilles Bérubé soulignait

les performances de Premier Plymouth
Chrysler Jeep Eagle et de son président
Denis Gosselin. Cette semaine, notons
que la réussite est dans les gênes de la
famille Gosselin, le jeune Sacha Gosselin,
fils de Denis, s'est vu décernerle titre de
meilleur étudiant étrangerde l'université
américaine qu'il fréquente, à la suite de
ses résultats scolaires.

adame Hélène Béliveau de l'agence
de voyages du même nom,vous

invite à un salon voyage qui aura lieu le
# dimanche 8 septembre 1996 à l'Hôtel Best
À Western Vallée des Forts du 725, boule-
{ vard du Séminaire Nord à Saint-Jean-sur-

| Richelieu. De nombreuses conférencessur
certaines destinations vacances ainsi que
sur les assu- ,[

mais on ne voudrait pas se retrouver

 

rances-voyages
{ seront données
par des spécia-
listes. Les billets

10$ et doivent 
:} avant le 3 sep-
A tembre au 346-
:§ 3688. Pour ma

les Îles Cana-
ries ” me sem-
ble intéressant
pour mes pro-

 

  chaines vacan- 4
 

y Ces.

Le reatfeyoapygmetadESeeaiea en REE,

cherchera à en connaître la cause ou

|’agence de Voyages en Direct Saint-Luc
et son propriétaire Eric Takatsy

célèbrent le premier anniversaire de
l'établissement au 310, boul. Saint-Luc.
Avec l'été particulièrementbizarre que
nous venons de vivre, Éric attend
impatiemment l'automne.

L e prochain supplément du journal Le
Canada Francais sera sous presse a la

mi-septembre. Le Cahiermode automnale
1996 permettra de mieux connaitre les
tendances actuelles. Pour réservations
d'espaces publicitaires. veuillez composer
le 347-0323.

“ e Centre de Langues Internationales
Charpentier est désormais sous la

gouverne de Lise Raymond et Yves
Gosselin, et pourl’occasion ils recevront
la fondatrice du plus grand réseau privé
d'enseignement des langues au Québec,
madameLyne Charpentier au 1005, boul.
du Séminaire. Pour réservations: 359-
7000.

onsieur Denis
Riel de

Meubles Denis Riel du
1470, rue Saint-Paul
Nord à Farham, est un
hommepassionné de j
son commerce de |
meubles, de lal
politique, de sa ville,
de l’histoire, de ses |
collections et surtout|
de sa femmeClaire.
Aujourd'hui, mercre-
di il célèbre un anni-
versaire, il change de
numéro (mais je suis
discret...). Et si la
semaine dernière je
citais Jean-Pierre
Ferland avec les

 

 
LEBENSr Ltraee

votre état de santé avant de vous lan- du Groupe Devin & Associés. &

 

 

femmes a trente ans, pour Denis je citerai
un chanteur français (désolé la mémoire
me lâche,c'est l'âge tu sais); “ Si on avait
mis en quarantaine tous les hommes de
quarante anset plus, Mitterand n'aurait
pas dirigé la France... ". Joyeux
anniversaire Denis!

F inalement, une pensée pour
monsieur Billy Vavatis (La Fruiterie

des Halles) et sa famille, Georges Vavatis,
le père de Billy est décédé après un long
combat avec la maladie. Nos plus sincères
condoléances et bon couragedans
l'épreuve.
GOR 0080000000 0000000000000000000000008800000000000000000000

a salle de bain est souvent le centre
du foyer. Ne servant plus

uniquement a des fins utilitaires, elle
est conçue pour être aussi attrayante
que pratique. Elle doit donc procurer
une ambiance de beauté intemporelle.
C'est pourquoi vous découvrirez à
compter du 5 septembre prochain au
Carrefour Laplante à Iberville, la
première savonnerie artisanale. Vous
pourriez voir, entre autre, comment
sont fabriqués des savons, tous 100%
végétal. Afin de répondre à vos souhaits
les plus exigeants, la Boîte à Savons vous
offre toute une gamme de produits
pour le bain, mais également toutes
sortes fragrances pour parfumer
l'ensemblede la maison. Annie, Réjane,
Gérard et Gilles seront donc heureux de
vous accueillir dans un cadre agréable
aux couleurs et senteurs de la Provence,
connue pourla qualité et la diversité de
ses parfums.
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Le Club de tennis Le Carrefour n'est plus,
vive le Club de tennis du Haut-Richelieu!

En raison de problèmes finan-
ciers, le Club de tennis Le Carrefour
change de main et aussi de nom.
HIMEHEISTHRORHINE
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Repris par la société de Fiducie
Desjardins, créancier hypothécaire
du centre de la rue St-Jacques, suite
à la faillite du précédent propriétai-
re, le club de tennis intérieur
s'appellera désormais le Club de
tennis du Haut-Richelieu.

Fiducie Desjardins a confié à
Matthieu Giroux, un homme de
tennis fort réputé dans la région et
aussi en province, la tâche de
redonner au centre ses lettres de
noblesse.

Diplômé en administration, M.
Giroux est entraîneur de niveau
national. Il a refusé un poste de
directeur administratif et entraîneur
pour le volet Sports-Études au
nouveau @tade Du Maurier a Mon-
tréal pour relever le défi du centre de
tennis du Haut-Richelieu.

«C’est un défi intéressant à tous

FRANCAIS

les points de vue. Etant de la région,
je pense avoir les contacts nécessai-
res pour ramener la clientele qui,
avouons-le, avait baissé depuis
quelques années».

E Rénovation

Pour ce faire, les nouveaux
gestionnaires entendent apporter des
modifications importantes en s’en-
gageant notamment à entreprendre
des travaux de rénovation. L’éclai-
rage en particulier fera l’objet
d’amélioration.

«D’ici la mi-septembre, on pourra
offrir un club de tennis des plus
fonctionnels avec les mémes servi-
ces qu’autrefois», souligne M. Gi-
roux. Ce dernier tient a rassurer les
clients du club que toutes les cartes
de membre seront honorées. D’ail-
leurs, un contact personnel sera
établi dans les prochains jours avec
chacun des anciens membres du
Club pourles informer des program-
meset des tarifs pour la prochaine
saison.
Le Club comprend cinq terrains

de tennis intérieurs et quatre de

racquetball. Toutefois, il est fort
possible qu’on y aménage un ter-
rrain de Wallyball de plage, un sport
ui allie volleyball et racquetball. Le

Club a cependant perdu un client
important avec le départ d’Actifor-
me pour le cégep de Saint-Jean.

«C’est un départ important mais
on tentera de le combler en offrant
des services connexes. On pourrait
utiliser l’espace pour aménager une
garderie par exemple. Nous avons
deux loyers de disponibles», note
Matthieu Giroux.

Au cours des derniers mois, la
situation était devenue difficile au
Carrefour, notamment pour l’Asso-
ciation de tennis junior du Haut-Ri-
chelieu qui devait disputer ses
matchs au cégep de Saint-Jean.
Maintenant, nous a dit un responsa-
ble de l’Association, tout reviendra
à la normale pour le bien des
membres du Club.

En terme d’emplois, cinq postes
sont ouverts à temps plein et autant
de postes à temps partiel.

1? LAVE’AUTO EL LATINO )

Fu,
Travail garanti ou argent remis

470. boul. de Séminaire Nesd
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Championnat provincial enconcours complet Le Denis Montana interesserait
 

Les meilleurs cavaliers du QuébecMontréalet la Nouvelle-Angleterre |:
attendusà Napierville dimanche

Comme c’est la
tradition pour la fête
du Travail, les res-

WHIRLHHAIORI
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ponsables du centre
équestre «La
Crinière» de Napier-
ville présentent le
championnat provin-
cial, concours com-
plet, niveau prélimi-
naire. Près de 70
chevaux sont déjà. |
inscrits pour l’événe-
ment qui aura lieu le
1°" septembre.

Les cavaliers pro-
viennent surtout du
Québec, mais il y en
aura aussi du reste du . oo
Canada et des Etats- cunt provincial. Isa-
Unis. Trois cavalières belle Landry, sur son
de la région seront au cheval Gamin, a ter-
nombre des partici-  miné première lors
ants. Il s’agit d’'Isa- d’une récente com-

Belle Landry de Na- pétition dans la ré-
ierville et de Marie- gion de Rock Forest.
laine Smith et Do- Pour sa part, Marie-

minique Fortier de Elaine Smith, qui a
Saint-Jean-sur-Ri- gradué dans la classe
chelieu. entrainement senior

avec son cheval Bou-
bou, a terminé
quatrième lors de la
même compétition.

Le dressag

Ces jeunes filles
connaissent une bon-
ne saison sur le cir-

Un autre membre du
centre «La Crinière»,
Luc Zimmer, a termi-
né troisième en pré-
entraînement senior
avec son cheval
Agramon.

E Horaire

Les cavaliers au-
ront une journée char-
gée dimanche lors du
concours complet de
Napierville. 8 heu-

 

e est une des trois disciplines prévues au concours
complet. (Photo rémy BOILY)

res, ce sera le dressa-
ge, suivi à 9h30 du
parcours en campa-
ne (cross-country).
a compétition se

terminera à 13 heures
avec le concours de
sauts d'obstacles.

La population est
invitée en grand nom-
bre à cette importante
compétition. L'entrée
est libre et il y aura
une cantine sur place.

Denis Montana pourrait ne rester
sans travail très longtemps. Libéré la
semaine dernière par les Oilers de

AETHEREODECOMEPOTERRORTERTOTERIE

mario TREMBLAY
THIENFETDEEHEAVENOAEOOERRORWOOSTEROVEREATINGSRET

Houston,le Johannais, par l’entremise de
son agent P.S. Ping, aurait quelques
offres dontdeux sérieuses des Patriotes de
la Nouvelle-Angleterre et des Alouettes de
Montréal.

Montana, qui est de retour à Saint-Jean,
croit que d’autres équipes pourraient s’intéres-
ser à lui. «C’est mon agent qui s'occupe
actuellement de tâter le marché. Mais avec
l’ouverture de la saison qui s’en vient à grands
pas, les équipes n’ont que peu de temps pour
combler leurs besoins. Je sais que la Nouvel-
le-Angleterre et Montréal ont démontré de
l’intérêt mais d’autres formations seraient sur
les rangs», note Montana.

L'ancien des Géants et des Stingers de
Concordia s’attend à ce que son dossier soit
réglé d’ici deux semaines au maximum. «La
saison dans la NFL débute dans quelques
jours. Les équipes doivent donc réagi
rapidement, sinon il y a les Alouettes avec qui
j'aimerais jouer», souligne-t-il.

E Houston

Sur son expérience à Houston, Denis
Montanaest revenu la tête haute. «Je n’ai pas
à avoir honte de ma performance. Les
entraîneurs m'ont dit que j'avais fait du bon
travail mais qu’il n’y avait pas de place pour
moi puisqu’ils ont gardé cinq receveurs qui
étaient avec l’équipe l’an dernier.

«J'ai été absent que durant quatre jours en
raison d’une blessure, enchaîne-t-il. Je pense
avoir suffisamment bien joué pour leur

Lavageintérieur &
et extérieur
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Matthieu Giroux s’est vu confier la lourde responsabilité de ‘à
telancer les affaires au club de tennis intérieur de la rue Saint-
acques. :

   

  

rasrmme

PROF  
Ce ne serait qu’une question de temps Ÿ co;

avant que Denis Montana ne se trouve -# effel
une nouvelle équipe. (Photo jacques 3
PAUL)

montrer ce dont j'étais capable. Ce-fut une j
expérience enrichissante. Je ne considère 3
cela comme un échec, loin de 1a». II faut dire °
que Montana est demeuré deux semaines et 3
emie au camp des Oilers. A

Au cours des prochains jours, Montana 1
poursuivra son entraînement à Saint-Jean,
mais il n’est pas impossible qu’il aille
rejoindre son agent à Détroit.
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 > s'arrange pour l’obte-
* nir. L'offre qu’il m’a
; faite était bonne et je
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Nouvel instructeur des Dragons
 

Norman Flynn se dit content

«Je suis très heu-
reux d’être de retour
dans la région et

THEAETSTERE
SA
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surtout de pouvoir
faire ce que j'aime,
soit «coacher»».. Ce
sont là les premiers

commentaires de_
Norman Flynn, nou-

vel entraîneur des

Dragons du Haut-Ri- "2
chelieu.

Norman Flynn sera

confirmé dans ses

fonctions demain,

: jeudi, dans le cadre
d’une conférence de

resse à l’aréna d’I-

rville. Mais déjà
l’ex-entraîneur des

Lynx de St-Jean, des
Foreurs de Val d’Or

et du Laser de Saint-

# Hyacinthe dans la
Ligue junior majeur
du Québec, s’est mis“# au boulot puisqu’il a
dirigé sa première
séance d’entraîne-
ment dimanche der-

3 nier.

Cette expérience
“À ne lui est pas tout à

fait inconnue puis-
qu’il avait fait de
même l'an dernier
avec les Dragons.
Cette fois, Jean-Guy
Roberge l’a convain-
cu d’être là pour la
saison entière.

«Jean-Guy Rober-
& ge est assez convain-
3 cant. Quant il veut

quelque chose, il

l’ai acceptée», de
nous confier M.

# Flynn en entrevue
vendredi dernier. M.
Flynn aurait pu de-
meurer chez lui à
attendre une offre
d’une autre forma-

à tion, mais lorsque les
Dragons l’ont

A ché, il n’a pas hésité
longtemps.

joueurs de

\
A

 
h

Norman Flynn a dirigé sa première séance d’entraînement
dimanche dernier. (Photo jacques PAUL)

«Je vais tenter
l’expérience. Je
connais déjà plusieurs

*organi-
sation. L’adaptation
sera facile. Je suis
d’abord et avant tout
un coach. J'ai ça dans
le sang. Puis l’horaire
n’est pas trop exi-
geant. Deux matchs
ar semaine, c’est pas
aucoup.

«C’est difficile de
concevoir qu’on peut
préparer une ‘équipe
sans exercice, pour-
suit-il, mais il faut
vivre avec la réalité
que ces joueurs tra-
vaillent et qu’on doit

bâtir l’équipe selon
l’horaire de tous et
chacun.»

Son contrat lui per-
met d’accepter une
offre supérieure d’u-
ne autre organisation
comme la LHIMQ
par exemple. Cepen-
dant, il avoue qu’a-
vec trois enfants a la
maison et les équipes
de la Ligue qui sont
de plus en plus éloi-
gnées, il lui
difficile de pouvoir a
nouveau diriger une
formation de la
LHJMQ.

ue le tout
acile, Nor-

Bien
semble

Midget AMA: St-Jeansur les rangs

sera -

Le hockey de calibre. midget
AAAse rapproche de Saint-Jean-
sur-Richelieu.Le Conseil d’admi-
TREEEAAATERREALEORENARATEARTATY
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nistration de la Fédération québé-
coise de hockey sur glace a en
effet entériné, vendredi dernier, la
recommandation de sa commis-
sion de l’excellence de procéder à
1 expansion des cadres

d
e

la Ligue
de développementr Midget AAA
pour la saison 97-98.

Ce projet avait précédemment
regu l'accord unanime des gou-
verneurs du circuit. Ainsi, à
com redesSqn prochain, le

re des équipes passera de 10
à 12. On ajoutera une formation

sur la Rive-Sud de Québec et une
autre dans la région du Richelieu.
Cette dernière formation pourrait
bien avoir pignon sur rue Saint-
Jean-Sur-Richelieu. L’organisa-
tion des Remparts du Richelieu
pilote le projet.

Cette nouvelle équipe AAA
regroupera en fait les régions du
Haut-Richelieu, de Saint-Hyacin-
the et de Granby. Puisque St-Hya-
cinthe a une équipe Tier-II et que
Granby a déjà son équipe junior
majeur, Saint-Jean devient un
choix logique. Il appartiendra
toutefois à la Ligue de trouver les
emplacements pour ces conces-
sions. Les cahiers de charges pour
obtenir une concession seront
disponibles à compter de mardi.

man Flynn n’a pas
l’intention que son
travail avec les Dra-
gons soit une partie
de plaisir pour autant.
«Ce sera plaisant si
on gagne, c’est évi-
dent. Mon rôle sera
d’inculquer une cer-.
taine discipline au
sein de l’équipe. Je
sais que la direction
fera tout en son possi-
ble pour ‘réunir la
meilleure équipe pos-
sible. Ce sera impor-
tant de mettre tous les
éléments du casse-tê-
te 2 la bonne place»,
explique-t-il.

Critiqué par plu-
sieurs partisans des
Lynx lors de sa
dernière saison à la
barre de l’équipe,
Norman Fiynn sait
très bien ce qui l’at-
tend. «Les gens sont
exigeants, mais l’im-
portant, c’est de ga-
goer et de donnerun

n spectacle», men-
tionne-t-il.

Soulignons, par
ailleurs, que les Dra-
gons sont en pleine
vente d’abonnements
de saison. Ces billets,
pour 20 matchs, sont
en vente au coût de
$75. Ce qu’il faut
noter, c’est que ces
billets peuvent être
utilisés à tout mo-
ment. Il n’y a aucune
date d’inscrite. Cela
signifie que les 20
billets peuvent être
utilisé pour la même
rencontre. Ils sont en
vente à l’aréna d’I-
berville, au Bar Na-
tional et à la Brasserie
Saxo.

“Opposé à Ahuntsic

contenaieerdie
d'être de retour dans la région rencontre de la série demi-finale

Après quelques jours de congé, le
Dynamique de Saint-Jean a finalement
repris le collier en amorçant sa série
AREERTOEEOSINILELSEPOURRAESHER
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-demi-finale l’opposant à Ahunstic. Victo-
rieux lors du premier match, le Dynami-
que a tout simplement «serré» ses bâtons
lors de la seconde rencontre, si bien que
la série trois de cinq est égale 1-1.

Après avoir remporté le premier match au
compte de 8-5, jeudi, à Ahuntsic, le Dynami-
ue à en effet montré très peu d’opportunisme
evant ses partisans, dimanche soir, en

s’inclinant 5-3. La troupe de Christian
Turcotte n’avait frappé que deux coups sûrs
après cinq manches.

Solide en relève dans le premier match,
RaymondPiette Jr a cédé en sixième manche,
allouant un circuit de trois points au neuvième
frappeur du rôle offensif du Ahuntsic. «J'avais
le choix de laisser mon gaucher Eric Mainville
au monticule où d’y aller avec mon meilleur
releveur. J'ai joué le livre et j’ai perdu. Maissi
c'était à refaire, je prendrais la même
décision», souligne le gérant du Dynamique.

Ce circuit a fait mal au Dynamique, mais
l'attaque n’a pas produit. «Le baseball est un
jeu d’équipe. On gagne ou on perd en équipe.
C’est une série de petites choses qui détermi-
nent le résultat d’un match. I! y a eu ce circuit
décisif c’est vrai, mais l'attaque n’a pas fait
son travail avec seulement deux coups sûrs
dans les cinq premières manches. Si on avait
été plus opportuniste, on n’aurait pas vécu
cette situation», souligne M. Turcotte.

Lors du premier match de la série toutefois,
l’attaque du Dynamique a fait son travail,
procurant une avance de 8-1 au lanceur

 

Les frappeurs du Dynamique ont
éprouvé de la difficulté dimanche face
aux lanceurs du Ahuntsic. (Photo jacques
PAUL)

Alexandre Messier. Fatigué en septième
manche, il a eu besoin du releveur Raymond
Piette pour terminer le match.

HE Prochains matchs

La troisième rencontre de la série était
disputée hier soir à Saint-Jean. Le quatrième
match sera joué ‘demain soir Geudi) à
Ahuntsic. Si la série devait aller à la limite, le
cinquième et dernier match sera joué diman-
che soir au stade Richard-Lafontaine.

«II est rare qu’une équipe remporte une série
en trois matchs. Ce que nous devons faire,
c’est de rester positif. Nous savons ce que
nous devons accomplir pour gagner et nous
devrons l'appliquer», explique M. Turcotte.

Programme «Aquaventure»
à Iberville et Saint-Luc
Le programme re-

visé de la Croix-Rou-
ge «Aquaventure» se-
ra offert cet automne
au cégep de Saint-
Jean ur les rési-
dents d’Iberville et de
Saint-Luc.

d’inscription et le
retourner à l’adresse
indiquée. Les coûts
d’inscriptions et les

D'abord, la Com-
mission des Loisirs
d’Iberville tiendra sa

riode d’inscriptions
e 29 août prochain
entre 9 et 21 heures
au Centre adminis-
tratif situé au 874, rue
St-Georges. Les
cours auront lieu le
dimanche matin entre
9 heures et midi. La
session d’une durée
de 10 semaines dé-
butera le 22 septem-
bre pour se terminer
le 24 novembre. Le
coût varie de $35 à
$45 pour les rési-
dents, selon le pro-
amme, et de $52.50
$67.50 pour les

non-résidents.

NE St-Luc

A St-Luc, les gens
désireux de s’inscrire
au programme ont
jusqu’au 4 septembre

ur le faire par le
iais du bulletin d’in-

formation LE LU-
COIS. Ils n’ont qu’à
remplir le coupon

sd;

ARÉNA FORT ST-JEAN
Fy

horaires. y sont aussi
indiqués. Soulignons
que les cours auront
lieu tous les samedis

à compter du 21
septembre pour une
durée de 10 semai-
nes.

PAPE

(ancien C.M.R.)

3 pour les samedis soir

À EQUIPES calibre CN.
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Les Pirates surprennent
Après avoir disposé facilement de St-Bruno en quart de finale, les Pirates de Saint-

Jean tiennent leur bout face à St-Constant, deuxième au classement général. Lasérie
demi-finale les opposant est égale 1-1. Samedi, les Johannais se sont inclinés 3-1 à St-
Constant avant de l’emporter 6-3 au stade Richard-Lafontaine dimanche dernier. Le
troisième match de la série avait lieu hier soir à St-Constant. Les matchs quatre et
cinq seront joués samedi à Saint-Jean et dimanche à St-Constant. (Photo michel
LAFLAMME)

 x

En préparation à leur saison qui débutera le 8 septembreprochain, les Géants de
Saint. ean disputeront un match hors-concours vendredi soir prochain face a

ouard-Montpetit. La rencontre aura lieu au cégep de St-Jean et se mettra en branle
a 19h30. (Photo rémy BOILY)

 

 

>

Séance de

baignade
libre lundi
Le service des Loisirs de

Saint-Jean-sur-Richelieu si-
gnale à lapopulation qu’il y
aura une séance de baignade
libre spéciale, à l’occasion de
la fête du Travail, le lundi 2
septembre, à la piscine Clau-
de-Raymond. Les gens pour-
ront se baigner de 13 à 16
heures au tarif habituel. Par
ailleurs, la piscine Claude-
Raymond sera fermée du
mardi 3 septembre au samedi
7 septembre pour l’entretien
général annuel. Durant cette
période, toutes les baignades
libres seront transférées à la
piscine Marie-Rivier, située
au 511, rue Pierre-Caisse.
L’horaire habituel de la bai-
gnade libre reprendra à la
iscine Claude-Raymonddès
e dimanche 8 septembre.
(Photo rémy BOILY)

 

  
 

 

Invincible, le Celtix!
Le Celtix de Saint-Jean a inscrit une 16 ‘ictoire en autant de sorties cette

saison dans la Ligue senior de la Voie Maritime. Mercredi dernier, les Johannais
ont défait lè St-Jean Inter par la marque de 3-0. Alexandre Germain (notre
photo) a inscrit son neuvième but, Brian Guérard son sixième et Junior Dikanga
son cinquième. Patrick Quenneville a pour sa part réalisé son 4° blanchissage de
le saison. Le Celtix jouera son avant-dernier match ce soir, mercredi, alors quil
recevra à 20h30, au parc St-Gérard, les Citadins de Beloeil. (Photo rémy BOILY)    

De bons vendeurs
La Ligue de baseball mineur de Saint-Jean tient à féliciter trois jeunes joueurs qui “à

ont vendu le plus de billets dans le cadre du «Super-Tirage» organisé par le Fonds -
Claude-Raymond. Il s’agit de Jonathan Corbeil (80 billets), Phili
Vincent Paradis (40 billets). On leur a remis un bon d’achat chez

G
chard

oire et
blanc:

au momentde la prise de photo. (Photo rémy BOILY)
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Trop forts, les Bélugas! 3
rté la finale de la division atome BM de la 33

éfaisant les Braves de St-Athanase 9-8. Les §
Les Bélugas de St-Athanase ont rem

ligue de baseball mineur SELSA en
Bélugas, qui sont dirigés Je
saison régulière. Les 12 équipes pionnes de la SELSA seront honor
prochain, au parc De Vémy, dans le cadre d’une journée d’activité toute spéc

match amical entre les responsables de la Ligue et les parents.
contribution, entre les manches, avec un cor
débutera à 11 heures. (Photo rémy BOILY)
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=Sport et une balle autographiéepar un joueur des Expos. Vincent Paradis était absent ‘;
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Finale de la Voie Maritime

Dre 8

 

Récolte record dea
médailles pour Saint-Luc
Les équipes de Saint-Luc ont

enregistré une récolte record de
neuf médailles d’or, le week-
JHUFRNAEATERTRHHER
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end dernier, lors des finales de
la Ligue de la voie maritime de
soccer qui se sont déroulées au
parc Pierre-Benoît, à Saint-Luc.

Jamais auparavant dans l’his-
toire de ces finales, Saint-Luc
n’avait réussi pareil exploit. Il
faut dire qu’avec la participation
de 19 équipes en finale sur une
possibilité de 21, il fallait
s’attendre à ce que les résultats
soient positifs. Les organisa-
teurs font remarquer qu'autant
les filles que les garçons, dans
chacune des catégories, ont fait
leur part dans cette belle récolte.

En tout, les équipes luçoises
ont remporté neuf médailles
d’or, cinq médailles d'argent et
cinq médailles de bronze. L’an

 

dernier, Saint-Luc avait amassé
14 médailles dont huit d’or.

Le coordonnateur de l’événe-
ment, Louis Gosselin, a dressé
un bilan positif. «Ça c’est très
bien déroulé. La température a
été de notre côté. Il a plu un peu
avant les cérémonies d’ouvertu-
re et après la dernière remise de
médailles. Entre ça, il a fait très
beau, ce qui a contribué au
succès de l’événement. Selon
nos estimations, environ 6,000
personnes sont venues voir nos
matchs».

Plus de 75 bénévoles ont
travaillé à la mise en place de
ces finales qui réunissaient
1,400 joueurs de la Rive-Sud.

L’an prochain, la finale de la
Voie Maritime aura lieu à La
Prairie puisqu’on préconise un
système d’altemance entre les
sept villes qui composent la
Ligue.

Les équipes de Saint-Luc ont remporté neuf médailes d’or.
(Photo jacques PAUL)
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Rallye en vélo sur le thème du cinéma
Le populaire rallye All Quatre As

est de retour cette année. Après avoir
traité de sujets comme le procès O.J.
THIELEIDAESTEEDOEAROUSEDBROADER
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Simpson et de la dernière scène au
cours des deux dernières années, les
organisateurs ont choisi le cinéma
comme thème de l'édition 96. Les
participants devront donc mettre leurs
connaissances du septième art à
l’épreuve.

Si vous êtes des amateurs de James
Bond ou encore de Steven Spielberg et
que vous êtes de bons cyclistes eh
bien, ce défi est fait pour vous!

Ce rallye, qui en est à sa }1°
édition, aura lieu samedi
Saint-Grégoire. Les participants cir-
culeront à travers un parcours d’une
quarantaine de kilometres ol ils
auront à répondre à différentes
énigmes ou questions concernant le
cinéma.

Les inscriptions se prendront sur

à Mont- -

place à l’érablière au Sous-Bois à
compter de 9 heures alors que le
«tournage» débutera officiellement à
10 heures. Le coût d’inscription est de
$20, ce qui comprend le souper. Il est
à conseiller de faire le rallye en équipe
de quatre personnes.

Traditionellement, ce rallye en vélo
connaît beaucoup de succès et le
thème de cette année devrait rejoindre
une vaste clientèle. En cas d» pluie,
l’activité est remise au lendemain 1°"
septembre.

gy & tous(tes)
mes client(e)s et

ami(e)s pour votre en-
couragement et votre

fidélité au cours de ces
15 derniéres années.

Je vous invite
maintenant a venir
me rencontrer chez

 

— Journées retrouvailles —

JEUDI 5 SEPTEMBRE

(portes ouvertes)

Brunch de 8 h 30 à 10h

Tennis de 10 ha 16h

SAMEDI 7 SEPTEMBRE

Brunch de 10 h à 11 h 30

Tennis de 12h a 17 h - Coût: 13$/pers.

 
 

7777, boul. Marie-Victorinre (Sortie 52, 53, Route 132)
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Michel Tremblay participe à un
stage d'arts martiaux aux États-Unis
Le Johannais Mi-

chel Tremblay, qui
enseigne les arts

TTTSIGDE ESLOCRCEGACTONEUOSSERSEOORGDERCDEDREDOO
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martiaux dans la
région depuis 33
ans, a participé au
cinquième stage de
Taijiquan du maître
Yang Zhen Duo,
tenu à Troy dans la
banlieu nord de Dé-
troit. C’est la
cinquième fois que
Maître Yang foulait
le sol du continent
américain et M.
Tremblay est un des
cinq nord-améri-
cains à avoir partici-
pé a tous les sta
‘du maitre en Am
que.

Ce séminaire
portant sur la forme
des 103 mouve-
ments de la famille
Yang regroupait 67
participants venus
de 14 états améri-
cains et de deux
provinces canadien-
nes.

Lors du banquet
d’ouverture, M.
Tremblay et son
épouse, Susanne
Lorrain, ont eu le
and honneur d’être

invités à prendre
place à la table
d’honneur. Puis,
tout au long dé la
semaine, la respon-
sable de l’événe-
ment, Han Hoong
Wang, lui a confié la
responsabilité de di-
riger les entraîne-
ments libres obliga-
toires et facultatifs.

 

Les élèves du Centre de Taijiquan Michel Tremblay nt
fièrement en comps
Robidas, Susanne

agnie des maîtres et de l’hôte:
rrain, Yang Jun, Yang Zhen Duo, Michel

icole

Tremblay, Han Hoong Wang, Susanne Pardiac et Gilles
D’Anjou.

NE Pas facile

Un tel stage n’a
rien d’une sinécure.
Jugez-en par cet ho-
raire de la journée:
lever à 6 heures,
réchauffement à 8
heures, cours sous la
direction du maître
de 8h30 à midi,
entraînement libre
obligatoire de 14 à
15 heures, cours
‘sous la direction du
maître de 15 à 17
heures et entraîne-
mentlibre facultatif,
mais fortement re-
commandé, de 19
heures à 20h30.

M. Tremblay pré-
cise que ce stage
exigeait une
concentration cons-

Saint-Athanase
 

tante et sollicitait de
façon éprouvante la
musculature des
jambes.

Comme par les
années passées, le
maître Yang Zhen
Duo était accompa-
gné de son petit fils
Yang Jun. Agé de
71 ans, Yang Zhen
Duo est de la
quatrième généra-
tion de la famille qui
a créé le style Yang.
En Chine, il est
reconnu comme un
légataire de l’ensei-
gnement de la fa-
mille Yang et est
considéré comme
l’autorité suprême.

® A Saint-Jean

La région de

Saint-Jean urra
vraisemblablement
étre honorée de la
présence du maitre
dans un avenir rap-
proché puisque le
centre de Taijiquan
Michel Tremblay et
son instructeur se
sont vu confier la
responsabilité d’ac-
cueillir le maître en
sol canadien, plus
précisément
cheznous, à Saint-
Jean.

«Dans les semai-
nes à venir, j’entre-
prendrai des démar-
ches pour répertorier
et rassembler les
effectifs humains et
les ressources maté-
rielles pour concréti-
ser ce projet d’en-
vergure internatio-
nale», souligne Mi-
chel Tremblay.

On s'inscrit aux cours
de natation samedi

Sportset loisirs Saint-Athanase (SELSA)
tiendra une période d’inscriptions pour la
session d’automne de cours de natation, le
samedi 31 août, de 10 à 15 heures, à l’hôtel
de ville de Saint-Athanase.

Les programmes de la Croix-Rouge ont
changé d’appellation puisque les catégories
étoile de mer, tortue, canard et grenouille
“sont remplacés par aquabambin 1,2 et 3.

3 . . .
& Quant aux catégories supérieures,soit à
& partir de dauphin et les catégoeies de

couleurs, elles se nomment maintenant
aquaventure et sont divisées en douze
groupes selon les niveaux atteints par le
nageur précédemment.

3 SELSA tient à souligner à ses citoyens
3 qu‘une publication concernant la program-

mation es activités de la session d'automne
sera distribuée par courrier ces jours-ci.

Cette programmation fait mention des
activités offertes cet automneainsi que des
détails des programmes proposés. Pour ces
activités, les inscriptions se tiendront le 13
septembre, de 19 à 21 heures, et le 14

septembre de 10 à 13 heures à l'hôtel de
ville.
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- Ceintures noires en karaté
 

Denis Benoît etAndré Ménard°
passent leurstests avecsuccès|
Les karatékas De-

nis Benoît et André
Ménard ont vécu des
AHIIHTERIRRREINERHRY
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moments particuliers
il y a quelques semai-
nes lors du camp
d’été de l’Association
de karaté traditionnel
J.K.A à Gatineau
dans l’Outaouais. M.
Benoît a passé avec
succès son examen 3°
dan alors que M.
Ménard est devenu
ceinture noire.

Le camp est sous la
responsabilité du
grand mâitre Yama-
gushi, 8° dan, venu
directement du Japon
pour l’occasion ainsi
que du Sensei Katsu-
mata, 6° dan et ins-
tructeur en chef de la
J.K.A au Québec.

À ce camp. 96,
Denis Benoît s’était
donné comme objec-
tif de réussir son
examen de 3° dan. M.
Benoît, qui dirige une
école de karaté à St-
Jean depuis plusieurs
années, devait mettre
en application ce
qu’il enseignait
régulièrement ses
élèves.

Bien qu'incommo-
dé par une blessure au
dos, M. Benoît a tout
de même relevé le
défi. Il a d’abord
renversé son adver-
saire lors d’un com-
bat face à un nouveau
gradué 2° dan, puis il
a démontré qu’il pou-
vait maîtriser les
techniques avancées,
éxécuter deux katas -
de haut niveau et
articiper à un com-
at face à des adver-

saires de même ni-
veau.

B Ménard

Pour sa part, André
Ménard, professeur
d’éducation physique
à l’école St-Eugene, a

C’est avec distinction que Denis Benoit et André Ménard ont 3
réussi leur test récemment à Gatineau.

obtenu avec succès sa
ceinture noire 1“ dan.
Au cours des
dernières années, M.
Ménard a participé à
de nombreux carñps -
de perfectionnement
tant au niveau natio-
nal qu’international.
Il fait maintenant
partie d’un groupe
d’une dizaine de
ceintures noires qui
s’entraînent avec De-
nis Benoît.

Par ailleurs, deux
jeunes élèves de M.
Benoît se sont aussi
distingués lors de cet
événement.
Deland a remporté la
médaille de bronze
chez les ceintures
noires 15-17 ans en
combat alors que Da-
vid Bonneau a gagné

la médaille d’argent
chez les ceintures

 

OWLS HEAD
+ SKI * GOLF * TENNIS + MARINA

Un parcours supérieur pourle golfeur judicieux

SUPER SPECIAL
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«1 hove tennis '
© | souper  

    
 

 

    ok:Golf: (514) 292-3666
Adm.: (514) 292-3342
mi Dir: (514) 878-1453
Hébergement sans frais: 1-800-363-3342

Autoroute 10. Sortie 106 suivre les indications pour OWL'S HEAD.

 

FRAIS QUOTIDIENS
Lundi au i
Vendredi jeudi
Fins de semaine, jours
et haute saison

  
28,08$
30,71$

32,47$
 
 

  
 

Les taxes applicables sont en sus   
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Valérie

brunes 15-17 ans en
combat lui aussi.

B Inscription:

En terminant, sou-
i ons que les cours
débutent le 4 septem-

rochain au club.
bre araté Shotokan
T.K.A de St-Jean.Il y
aura, période d’ins-
criptions les 28 et 29
août de 19 heures à
20h30, à la salle des
Chevaliers dee Co-

 
HRYMLE

chez
Premier Plymouth-Chrysler

 

SYLVIE BISSONNETTE

M. Denis Gosselin, proprié-
taire, est heureux d'annoncer
la nomination de mile Sylvie
Bissonnette a titre de directeu-
re commerciale.

Mile Bissonnette posséde une
expérience de cing années
dans le domaine et nous lui
souhaitons la bienvenue au
sein de notre personnel.

 
lomb, 200 rue Cou- 3
sins, à St-Jean.

Les cours se don- ]
nent les lundis et
mercredis de 18 à 19
heures pour les en-
fants de moins de 12 4.
ans et de 19 heures à
20h30 pour les 12 ans à
et plus. On consacre
la journée du jeudi .]
aux ceintures plus
avancées et à l’étude J
plus approfondie des 3
atas et du combat.
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Coupe du Québec en vélo-cross
 

De bonnes performances pour la demiére étape disputée à Iberville
Le 11 août dernier,

une cinquantaine de
coureurs ont pris part

NIEHAUSREELING

mario TREMBLAY
JSAP

à la dernière étape de
la Coupe du Québec

de vélo-cross dispu-
tée à Iberville. Com-
me à l'habitude, plu-
sieurs jeunes coureurs
de la région en ont
profité pour réaliser
de bonnes performan-
ces.

Chez les filles 14-

15 ans, Cathy Dubois

Ÿ a remporté la victoire
alors que Caroline
St-Denis terminait
troisième. Chez les
arçons, Mathieu

Provost prenait le
troisième rang.

Chez les six ans et
moins, Vanessa Bou-

 

Une cinquantai-
ne de coureurs ont
pris. part à la
dernière étape de la
Coupe du Québec.
(Photo bruno PE-
TROZZA)

chez les sept ans et
moins. Ce dernier a

Hébert a pris le se- nait quatrième.
cond rang alors que

deuxième place pour

ou Le classementfinal
Jean-Philippe
cher qui a terminé Michel Landry termi-
tout Vaste devant nait quatrième. Fina- de la Coupe du Qué-
Guillaume Courte- lement, chez les bec sera dévoilé dans
manche. Chez les experts, 12-13 ans, les prochains jours.
10-11 ans, Patrick Benoit Provost termi- Par ailleurs, le

   

       

 

   

 

  

Club BMX du Haut-
Richelieu se prépare
‘pour la présentation,
es 13, 14 et 15
septembre, du cham-
pionnat BMX de l'Est
du Canada. Plus de

 

150 coureurs seront
au rendez-vous à
Iberville et d’intéres-
santes bourses seront
attribuées. Il y aura
de plus une course de
vélo de montagne,

une première à Iber-
ville. Les organisa-
teurs donneront plus
de détails sur cet
intéressant week-end
au cours des pro-
chains jours.
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cher a terminé devancé Shwan Ely et
deuxième tout com- . François Trudeau. = SABLE GS 96
me Sébastien Hébert Chez les 8-9 ans, une Offerte avec le groupe d'équipements

Re o 411A .

MATE . :(Un seu prix «299 $/mois
Berline oufamiliale)

   

    

 

 

   

 

 

 

  
   

        
   

   

       

 

    

Location de 24 mois

TRANSPORT INCLUS   
  

  

   

Îwec mise de fonds de 3575$. Première mensualité et dépôt
 

   
> neoncn.berade 0,06dn omits defra do vote repliable 60/40

ch : . ; après 36 000 kilomètres et d'astres conditions s'appliquent. Microntir® o Deux sacs gonflabl

ampion a © Motew V6 + Freins ABS auxmpton. TAURUS GLB Jommine roe
Trois-Rivières Offerte avec le groupe d'équipements 4 vitesses * Vitres, verrouillage
Le jeune Philippe Marchesseault, préférés 161A © Radio AM/FM stéséo des portes et miroirs __—

de Saint-Jean-sur-Richelieu, a rem-
porté les grands honneurs du
tournoi provincial de Trois-
Rivières. En finale chezles 14 ans et
moins, il a triomphé de son adver-
saire par la marque de 6-1 et 6-0.
Avec sa troisième place obtenue lors
du tournoi provincial Bell à St-Jean
au début juillet, Philippe pourrait
ainsi se retrouver parmi les 10
premiers joueurs du circuit dans
son groupe d’âge. Par ailleurs, en
compagnie d’Isabelle Rheault et
d’Élise Bariteau, Philippe Marches-
seault a fait partie de l’équipe de la
Rive-Sud qui a terminé sixième lors
du Grand Prix du Québec disputé à
Val d’Or du 4 au 9 août dernier.

(Un seul prix « 299 $/mois » Berline ou famitiale)

   | d'une limitéesurvéhicules 96 en inventaire seulement.   
 

 

  
   

  

  

      

Commanditaire officiel
ÉCOLE DE KARATÉ PROGRAMME POUR DIPLÔMÉS : Obtenez un rabais supplémentaire de 750$. Voyez votre concessionnaire pour les détails.

|

C0 Expos de Montréal
RATE IBERVILLE . .

COURS DE KARATE Vos concessionnaires Ford et vos MERCURY
commençant le lundi 2 septembre 1996 3©x » concessionnaires Lincoln mu LINCOLN

à la salle des Chevaliers de Colomb
au 335, 6e Avenue, Iberville

LES LUNDIS

de 18 h à 19 h - 7 à 14 ans

19 h 15 à 20 h 15 - Adultes

20$ par mois - Spécial pour familles
Pour renseignements, 3

demandez Robert Goyette au 346-1426

 
 

ARREFOUR
LI NCOLWN-'"MERCURY

410, rue Laberge, Saint-Jean-sur-Richelieu 359-0047
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Pour ses 35 ans, la Grand Prix

propose une nouvelle silhouette
L’an dernier, Pon-

tiac avait fortement
impressionné les fans
des grosses berlines
américaines musclées
en dévoilant le proto-
type 300 GPX. Cette
voiture aux allures
agressives était dotée
d'un moteur V6 3,8
litres de 300 chevaux
et de passages de
roues élargis afin de
recevoir d’éfilormes
pneus à profil bas. Ce
clin d’oeil de Pontiac
avait pour but de nous
mettre l’eau à la
bouche en nous lais-
sant entrevoir
fidèlement ce que
serail la prochaine
Grand Prix 1997.

B Dépasser
la concurrence

Comme prévu, le
plat principal sera
servi cet automne
puisque Pontiac s’ap-
prête à lancer la nou-
velle Grand Prix
1997. Comme on le
sait, chaque division
de GM propose des
modèles ayant ses
propres caractéristi-
queslui permettant de
se différencier par
rapport aux autres
divisions.

À ce chapitre,
Pontiac a su dévelop-
per au fil des ans des
voitures qui allient
style et performance.
Cet heureux mélange,
espère-t-on chez
Pontiac, permettra de
rivaliser et de sup-
planter des voitures

 
Pontiac présente la nouvelle berline Grand Prix 1997 comme

-portes.

de taille intermédiaire
aussi populaires que
les dernières voitures
LH de Chrysler
(Chrysler Concorde,
Dodge Intrepid et
Eagle Vision), les
récentes créations de
Ford (Ford Taurus et
Mercury Sable) et
plusieurs vedettes ja-
ponaises (Honda Ac-
cord et Toyota Cam-

). Bref, les attentes
e Pontiac sont. im-
menses voire gargan-
tuesques.

Afin de rencontrer
ses objectifs, la
Grand Prix mise sur
une silhouette électri-
sante et provocante
qui saura conquérir
les amants de voitures

américaines. Toute-
fois, on peut penser
que la Grand Prix
repoussera ceux et
celles qui ne veulent
pas être des m’as-tu-
vu en choisissant une
voiture aux allures
plus sobres.

= Dimensions plus
généreuses

Par rapport à la
version précédente,
les composantes de la
nouvelle Grand Prix
sont nouvelles à 90

ur cent. Par ail-
fours. la Grand Prix
est plus longue,
moins large et moins
haute. — titre de
comparaison, les di-
mensions des voitures

composant le duo
Taurus/Sable et le trio

Concorde/Intrepid/Vi-
sion sont plus impo-
santes que la Grand
Prix.. Toutefois, si
l’espace intérieur est
moindre que celui des
LH de Chrysler, il est
plus volumineux que
celui des
Taurus/Sable

La Grand Prix sera
disponible sous la
forme d’un coupé GT
ou d’une berline SE
(de base) ou GT. —
propos de la berline,
ses angles sont telle-
ment profilés que
Pontiac la décrit com-
me étant un coupé à 4
portes. Malgré le pro-

étant un coupé à 4

fil bas de la carrosse-
rie, l’habitacle est
accueillant pour les
passagers avant et
arrière.
Le dégagement

pour la tête, les
épaules et les jambes
est sans reproche.
Toutefois, la visibili-
té vers l’arrière est
réduite à cause du
coffre surélevé et de
l’inclinaison de la
lunette arrière. Du
côté de la mécanique,
l’acheteur pourra
choisir entre trois
moteurs: un V6 3,1
litres de 160 chevaux,
un V6 3,8 litres de
195 chevaux ou un
V6 3,8 litres surali-
menté de 240 che-
vaux.

mere

are me
.
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Cours de navigation de plaisance
offerts dans la région cet automne

vrPour une 20° an-
née, l’Escdarille Fort
St-Jean, une unité des
Escadrilles canadien-
nes de plaisance
(ECP/CPS), offrira en
septembre, octobre et
janvier prochain des
cours de navigation.
Ces cours sont axés
sur la sécurité nauti-
que et la navigation
e plaisance en géné-

Les Escadrilles ca-
nadiennes de plaisan-
ce sont un regroupe-
ment national de plai-
sanciers qui ont pour
but de promouvoir la
sécurité du nautisme
en offrant à ceux qui
le désirent la possibi-
lité d’accroître leurs
connaissances en
matelotage et en navi-
gation, tant à la voile
qu’au moteur.

Soulignons que
l’enseignement et
l’administration sont
faits par des instruc-
teurs bénévoles. Les
ECP ne sont pas une
agence gouverne-
mentale ou d’inspec-
tion et ils ne se
limitent pas seule-
ment à recruter les
propriétaires d’em-
arcation ou de grand

yacht. H s’agit d’un
groupe d’amateurs
qui veulent améliorer
leurs habiletés en na-

‘ vigation, promouvoir
la sécurité ainsi que
de jouir des plaisirs
du nautisme.

Plusieurs catégo-
ries de cours seront
offerts. Le cours prin-
cipal de base s’a-
dresse aux plaisan-
ciers qui ont une
embarcation de 18
pieds et plus. Le
cours a une duré
d’environ 30 heures
et touche, notam-
ment, la manoeuvre

 

La Li

Dupuis, vice-p 
 

~~

 

Nouveaux administrateurs
e de …ockey mineur d’Iberville présentait récemment son tout nouveau conseil d’administration. Il est formé de

Pierre-Yves Desnoyers, directeur des entraîneurs, Marcel Jourdenais, trésorier, Michel Lamontagne, secrétaire, Roger
ent et représentantde la zone, Pierre Gaudreau et Guy Brassard, directeurs et Albert Willcott, président.

(Photo jacques PAUL)

La

 

  

   

Des cours de navigation de plaisance
seront offerts très bientôt dans la région.
(Photo rémy BOILY)

des bateaux à moteur
et des voiliers, les
règlements gouverne-
mentaux, les cartes,
les aides à la naviga-
tion (bouées, phares,
balises, etc.), le ma-
telotage et les urgen-
ces, la sécurité, les
cordages (comment
faire les noeuds) et la
météo.

Les cours de base
débuteront au cours
des semaines du 16
septembre, 14 octo-

indi  
  
  

Vo}LP

Ydivan

bre et du 13 janvier.
D'ailleurs, un kios-
que d’information se- #
ra installé dans le
mail du Carrefour

et 31 août prochains.
On prendra alors les
inscriptions. Les per-

u :

Richelieu les 29, 30 :

sonnes qui désirent #
s’inscrire ou obtenir 4
de l’information,
peuvent communi-
uer avec Bernard et
ocelyne Nadeau au
348-0811.

5%

 

 

1re Division
Sénior Masculin
Equipes P] G
Celtix, St-Jean 16 16

Citadins, Beloeil 13 10
Greenfield Park 16 6
Blues, St-Lambert 10. 7
Sept. Beloeil 15 6
Ste-Julie 13 4
St-Jean Inter. 13 3
Express Boucher. 12 2
CS Longueuil 14 2
St-Constant I 14 1
Classement des buteurs.

E. L.-Mavoungou
G. M.-Divakon
M. Lumia
F. Dobchie
S. Breton
A. Germain
A. Kalemjian
B. Guérard
F. Labbé

GOLF a

D.Rouillard 91

 

Classe A
Joueur Moy.
B. Guay 76
D. Surprenant 77
R. Tremblay : 83
M. Mombleau 86
L. Barbeau 83
M. Ménard 90
J.-P. Guay 78
M. Nault 78
R. Carpentier 76
G. Brault 75
R. Brunelle 85
C. Daigneault 82
Classe B }
M. Boucher 87
G. Deneault 86
G. Duval 85
S. Richard 88
L. Buck 88
R. Quesnel 89
J. McNulty 79
M. Deneault 81
R. Martel 82
G. Mercier 81
S. Pronovost “85

3rimeP

Shiek

 

NW
ov

mp
ri

i
it
2

—28 3j

N P BP BC Pts
0 815

3 13 48 +68
2 t 36 12 32 +24
4 6 25 278 22 -2
0 3 21 18 21 +3
3 6 34 29 21 +5
1 8 29 33 13 -4 4
3 7 21 38 12 —17 5
4 6 17 28 10 —11 *
3 9 18 46 8
2 11 16 51 5 -35

B . Équipes
17 CS Celtix, St-Jean =
13 CS Celtix, St-Jean #1
12 CS Celtix, St-Jean À
12 Sept. Beloeil. "|
10 Sept. Beloeil
9 CS Celtix St-Jean
7 Express Bouch. -
6 Celtix, St-Jean
6 St-Jean Inter À

Classe C CA
B. Guimond 82 5
J. Fortin 87.548
M.-P. Breton 86 À
J. Goyette 93
R. Pomerleau 97
C. Balthazar 91 4
E. Abel 85 :
G. Fortin 85
M. Breton 87
G. Dextradeur 93

A. Lacombe 97
G. Roy 80
Meilleures Moy. Fem.
B. Guay 76
G. Duval 85
B. Guimond 82”
D. Surprenant 77
G. Deneault 86
M.P. Breton 86
Meilleures Moy. Mas.
G. Brault 75
J. McNulty 79
G. Fortin 85
R. Carpentier 76%
M. Deneault 81 ;

Abel   
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 > FAQ PASSEZ VITE CHÉZ VOTRE1
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ET SURLESEAGLE VISION ET TALON.
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MAIS DÉPÊCHEZ-VOUS! LA LIQUIDATION LÉGENDAIRE SE TERMINE LE 30 AOÛT.
Association publicitaire des concessionnaires Jeep ef Eagle Inc.

VOTRE CONCESSIONNAIRE ETT QUELQU'UN DE FIABLE

L'offre se termine le 30 août 1996. Jusqu'à épuisement des stocks. Détails chez les concessionnaires participants.  
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Le seul autorisé par GM dansla région

« - . 4 7 T 7e - Pp acer:

ES +“diseErngAI APResarra TT= wieSe SAKY A

TRif Chez Rondeau,on||
ne rate jamais une

 

PONTIAC-BUICK - CADILLAC - GHC Ltée

a

 

(2) 1 996
Pontiac
Sunfire
automatique,
4 portes, balance
de garantie GM

 

  

 

  

 

  

     
Pontiac Firefly
automatique, balance
de garantie GM,
bas kilométrage

 

Pontiac Grand AM
4 cylindres, automatique,
34 000 km, balance
de garantie GM

     
   

  

 

   

 

     
  

Pontiac Sunrunner
4.x 4, 13 000 km, manuel
5 vitesses, radiocassette AM/FM
stéréo, balance de garantie GM

Géo Métro
2 portes; automatique,
bas kilométrage, radio AM/FM,
balance de garantie GM

  

  

GMC Sonoma
4 cylindres, 5 vitesses,
comme neuf, 19 000 km,
balance de garantie

  

   

  

V-6, tout équipé, climatiseur,
64 500 km, faut voiri

   
    

 

Plymouth Grand
xger LE

Ford Crown EE
Victoria LX   
71 200 km, tout équipé, 0 km, tout équipé,
en excellente condition en excellente condition

Pick-up Chevrolet
K 1500 Z71
4 x 4, tout équipé

Buick Road Master
familiale, tout équipé, .
en excellente condition
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